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MAUVAISE EOI
L.( s (ohm i '•«till,s de la province de Québec clicrchent à soulever les préju- 

£‘s *{” l’;'nl,lc lui disant (pie la loi créant une : îarine décrété la CONSt 'Ki l’- 
1 ION, c est-a-dire le service obligatoire.
o . Rvoe!il.,^ütlleUX ,UL'n-i0nKe : le servicc ‘lins la marine est essentiellement 
\ OL( ).\ 1 A 1 Lt b/.

Voici, du reste, le texte même de la loi :

. , "Il n‘JU verneur en const il peut organiser et maintenir une force à être appe-
leo la l'or ce volonltiire do la murine.

11 I- i force volontaire de la marine se compose d’officiers et de marins recrutés 
pur engagement volontaire parmi les gens de mer ou autres c|ui peuvent être jugés 
propres au service auquel ces volontaires doivent être employés.

-•* lout volontaire de la marine est engagé pour une période de trois ans et, 
si sa conduite et «rs aptitudes sont suti-faisauU», il peut être rengagé pour des périodes

drtuL ii lu, iiuciiuiun, saut aans les cas ci-ttprcs pr
»1 En temps critique, le gouverneur en conseil peut ordonner et

....................., il ju.ui I tlt: pt,UI UCB ptll UIUUÜ

Je trois ans jusqu a I ago de quarante-cinq ans ; à l’expiration do chaque période, il a 
J roi L a sa libération, sauf dans les cas ci-après prévus.

prescrire que
la force volontaire « 1 « * la marine ou telle partie de cette force qui sera jugée nécessaire 
soit appelée a I activité et les volontaires ainsi appelés sont tenus fie servir conformé­
ment aux règlements qui pourront être prescrits.

Les conservateurs sont donc de mauvaise loi en criant, au service obligatoire.

A Vmti ®
* -t fVlell-]Vielo ► ï
Une autre grave erreur 

de M. Monk
Nous lisons dans le Canada :
La dernière inquiétude de M. Monk, c’est

— UNIS —

Randonnée triomphale
Le premier ministre du Canada sera 

bientôt de retour de son voyage dans 
l'Ouest de notre pays.

Les citoyens de cette partie la plus jeune 
et la plus extraordinairement prospère du 
Canada ont reçu Sir Wilfrid Laurier d’une 
manière triomphale. Partout, les Cana­
diens de toutes origines lui ont manifesté 
leur estime 

De sorti

Mi, U, avant tout, si Von peut se débarrasser 
,ie notre défaut national qui consiste à /tous di­
minuer et à attribuer il la chance leu succès des 
nôtres, ce sera un grand point de gagné.

F R A AV 'OIS.

que le Canada, non seulement dépense Irop 
d’aigent pour sa marine, mais encore qu’il va 
se faire voler ou rouler.

Nous sommes convenus avec le gouverne­
ment impérial que nous construirions des croi­
seurs protégés du type Bristol. Or, dit M. 
Monk, le type Bristol est déjà démodé; on l’a 
mis de coté, en Angleterre, pour le remplacer 
par des croiseurs du type Bristol " amélioré ", 
de la classe de ville (Town class).

lin passant, expliquons que la classe do ville, 
comme dit M. Monk, se compose de croiseurs 
portant le nom d’une ville : " Bristol ", " Dar- 
uiouili ", etc. l.o » Darmouth " est un " Bris 
toi " amélioré, de la classe de ville, " Town 
class ".

Maintenant, nous avons à exprimer encore 
une fois le regret que M. Monk n’ait pas pu 
suivre la discussion qui s’est faite au Parlement 
sur cette question de la marine et qu’il n’a pas 
ci u devoir combler cette lacune en lisant avec 
soin les comptes rendus " in extenso " du Han­
sard.

.UN.

Démenti formel
,Je n’ai su que samedi dernier que M.

leur respect et leur confiance. ; jünn Prévost, dans un discours prononcé à 
que, après quatorze ans de ri;- ' Sainte-Adèle, il y a quelques jours, avait 

ne, notre illustre compatriote voit ang- affirmé que je devais au gouvernement une
position me rapportant §3,000 par année.monter son prestige et grandir sa renom­

mée.
De l’Atlantique au Pacifique, le nom de 

Laurier est synonyme de droiture, de jus­
tice et de modération ; la dignité de sa vie, 
son amour éclairé de la patrie canadienne, 
son habileté d’homme d’Etat, la noblesse de 
son caractère et su large politique font de 
Wilfrid Laurier lu maître incontesté de no­
tre vie nationale.

11 laissera dans l’histoire du Canada l'em­
preinte de sa liante valeur et le cachet 
vraiment canadien de sa politique.

C’est une nation et une grande nation 
que Laurier veut édifier sur le sol cana­
dien.

Sa visite dans les provinces de 1 Ouest 
lui a permis d’envisager dans toute son en­
vergure Oeuvre à laquelle il travaille, œu­
vre pleine de beautés et de grandeur, mais 
qui comporte aussi de grandes diliicultés et 
de graves devoirs.

Laurier la voit telle qu’elle est, cette 
œuvre : il ne s’en dissimule pas les obsta­
cles, mais rien ne 1 arrête et il marche il un 
pas ferme vers la réalisation de son ideal

Il voit et prévoit notre destinée sans per­
dre sa sérénité et son optimisme, car il a 
foi en notre pays et dans l'union des races 
qui en composent la population.

Sans perdre notre caractère ethnique de 
Canadiens français, tout en conservant avec 
un soin jaloux notre langue et notre loi, 
dépôts précieux que nous ont légués nos 
pères, nous devons, comme Laurier, nous 
former une âme canadienne, uniquement 
préoccupée do la grandeur future de notre 
pays.

o o o
Les amis de Sir \\ ilfrid Laurier lui fe­

ront une grande démonstration a Montreal, 
vers la tin du mois de septembre.

Ce sera le couronnement île sa randon­
née triomphale dans l’Ouest.

Si je n’avais appris cette nouvelle par 
une personne digne de foi, qui fut témoin 
auriculaire de cette colossale fausseté, je 
ne l’aurais pas crue.

J’admets volontiers qu’un politicien puis­
se n’être qu’un comédien : cela se voit tous 
les jours, mais qu’un homme politique, as­
pirant à jouer un grand rôle dans son pays, 
se fasse menteur public, je ne puis le cons­
tater sans une douloureuse surprise et sans 
que se révolte en moi le sentiment de 
l'honneur le plus élémentaire auquel tout 
homme doit obéir.

Ce n’est certes pas se dégrader que d’ac­
cepter une position lucrative du gouverne­
ment. Ceux qui contribuent par leur tra­
vail et leurs talents aux divers services de 
la chose publique, ne sont pas nécessaire­
ment des esclaves, des lâches abdiquant 
toute conviction et dépourvus de toute sin­
cérité.

Nous nous refusons à croire que l’on ne 
puisse être un ministériel sans cesser d’être 
un homme et sans devenir un domestique 
n’ayant ni liberté, ni principes et ni hon­
neur.

Si un tel raisonnement valait quelque 
chose, il vaudrait de même contre ceux qui 
tiennent une plume dans les organes de 
l’opposition, attendu qu’ils ne travaillent 
pas pour des prières. Les plus pieux ré­
dacteurs du D, voir no se contenteraient 
pas d’une pareille pitance et je suis certain 
qu’il s on trouve parmi eux dont le salaire 
dépasse de beaucoup celui de certain jour­
naliste ministériel, le mien, par exemple!

Faut-il en conclure qu’ils sont les hom­
mes liges de ceux qui les paient ou que 
seule l’envie de manger à la crèche et de 
s’approcher de l’assiette au beurre, les fait 
agir ! Ce serait absurde et surtout injuste.

Donc, quand bien même je recevrais un 
salaire du gouvernement, on aurait tort, 
pour ce seul motif, de suspecter ma bonne 
foi.

Touchet, évêque d’Oriéans (France); lion. 
C.-J. Doherty, membre du parlement fédé­
ral ; M. J.-M. Tel lier, membre de l’assem­
blée législative de Québec ; M. Cîerlier, pré­
sident de TA C. J. de France.

S. E. le cardinal Vannutelli, légat du 
Tape, clôturera lis deux séances de vendre­
di et do samedi.

Samedi, 10 septembre, S heures 30 du 
sob . Orateurs : .

S CS. .Mgr Humean, évêque d Angers, 
France; lion. O'Sullivan, juge de la cour 
oriminelle de New-York; Hon. Thomas 
Chapais, membre du conseil législatif de la 
province de Québec ; S. G. Mgr Bourne, 
archevêque de Westminster; AI. 11 Bou- 
russu, membre de l'assemblée législative de 
Québec ; It. P. Bernard Vaughan, S. J., de 
Londres ; AI. l’abbé Tellier de Poneheville, 
représentant de la Croix, de Paris.

Déshonorante contradiction
Le "29 mars 1900, le Parlement du Canada adopta, A L’UNANIMITÉ, une 

résolution en tout conforme à l’attitude des ministres canadiens à la Conférence 
de 1902. Ou y lit ce qui suit :

" Cctto Chambre recommit le devoir qui incomba au peuple canadien, à mesure 
que son chiffre de population et ses richesses augmentent, d’assumer dans une plus large 
mesure les responsabilités de la défense nationale.

Leur but
Nous citions, dans notre dernier numéro, 

un organe conservateur qui exprimait la 
certitude que la campagne de AI. Bourossa 
aurait pour résultat la chute îles libéraux.

En voici un autre. L’/ic/to il s Dois 
Francs, de Victoriaville, qui s’écrie :

Al. Bourassa mène la campagne rondement

" La Chambre approuvera cordialement toute dépense nécessaire destinée à encoura­
ger l'organisation rapide d’un service naval canadien en coopération et rela­
tion intime avec la marine impériale.”

Voilà ce qu’ont voté tous les députés canadiens y compris AI. .Monk, AI. 
Bruno Nantel et. tous les autres conservateurs qui condamnent aujourd’hui la 
mise en pratique de cotte résolution.

Peuvent-ils être pris au sérieux ?

et nous avons le fi rme espoir qu’il en viendra à 
Il y aurait lu que Sir U ilfrid Laurier a spé- ) fai|.e colll[)r,.IU|ro que j0 règne des dieux touche

......... ’ ' .................. '.................................. '..... à sa fin, le règne des crachats ét de la crèche
devra finir bientôt pour le plus grand bien de 
notre pays.”

La voyez-vous, encore 
sée et

cifiquement déclaré que les croiseurs canadiens 
seraient du type Bristol amélioré. Il a même 
ajouté qu’il n’était pas en mesure de donner 
exactement l'armement que porteraient nos 
croiseurs, vu que le dernier type n’était pas en 
core complet ; mais que, dans tous les cas, nos 
croiseurs seraient construits sur des plans four- 

amirauté ang'aise.ms par

À propos des régistrateurs

Le Soleil dit avec raison :
Pour les transcriptions d'acte, ou inscrip­

tions de bordereau, le tarif des honoraires (des 
régistrateurs) est porté à §1.00 et les produc­
tions do documents autorisant une radiation 
sont tarifiées à 80 cts.

Les régistrateurs, grâce à cette augmenta­
tion du tarif de leurs honoraires, recevront une 
rémunération plus élevée, qui sera supportée 
par ceux qui les font travailler.

Voilà toute la vérité au sujet de cette tem­
pête nationaliste, véritable tempête dans un 
verre d’eau.

Ne pensez-vous pas que ces gens-là 'ont vrai 
ment par trop ridicules. Le malheur est qu’ils 
ne s'en doutent même pas.

une fois, la pen- 
l’arrière-pensée des conservateurs- 

nationalisces-castors ?
Oter Laurier pour mettre ce cher AI. Bor­

den à ia tête du pays !

Alaïs enfin, je ne reçois aucun salaire dca 
Carnet d'un Voyageur I gouvernements ni u en veux recevoir, et

j'apporte le plus formel dementi à AI. Jean 
Prévost et à tous ceux qui affirment le con-

-0X2»
Certains individus ont la manie de tout dé­

truire. ,1 leurs t/etl.r, b talent, la valeur, le tru 
rail sont des quantités négtiyeatiles. le’ sneers 
se résume pour eue ,’ii un seul mot : chance. I n 
des loiters, par lu tore»' ii’ soil ta/eut, atteint-il 
les hautes sphèr- s jiol 1/iqves, industrielles ou au 
1res, immédiatement on attribue sou succès a la 
chance, oubliant que le talent est une forteresse 
eontre laquelle se heurtent I » m'o , la haine > t 
V ch oitesse d' esprit.

Ft si, après les jours de luttes, de combats, 
l'un des nôtres décroche la palme du succès, 
pourquoi ne pas être fors ib’ lai, l encourager et 
loi accorder l'appui moral sur lequel U u b’ droit 
de compter rt que nous n avons pas te lirait de 
lui refuser I

l'en des nôtres ont fût leur marque, dans Vin 
dustrie ef le amimevct /.es causes en sont mut 
I i pies. /.a principale réside duns le manque <è 
co pi tau.c. Fus banques ca nat/iennes-/i'anç(i,isrs, 
malheureusement, n'escomptent que desgartni-
tics équivalentes ù 100 , oubliant que. le billet
d'un travailleur il d'un sobre est une garantie, 
morale si Von rent, mats enfin une garantie ira 
Usable au pair, pourvu qn on na tte à la dispo­
sition du signataire, les moyens dont il a besoin 
pour se faire valoir.

.le ne crois pas i'.rat/crev en ajtiemant qw 
30 de nos qrandes maisons enuadiennes f riin 
rais, font /en vs affair' s de banque dans des ins 
titillions anglaises oh on accorde plus ftcib meut 
que dans les banques Jranraises I escompte ne­
cessaire au dévehqqieno nt de tout commerce.

traire.
On veut donner le cliatige au public en 

lui faisant accroire que je reçois un salaire 
comme membre du Conseil do 1 instruction 
publique. Et pourtant, qui ne sait que 
cette charge ne comporte aucune indem­
nité ?

11 n’est pas dans mes habitudes de rele­
ver les attaques personnelles dont je suis 
l'objet, car elles r. çoivent plutôt mon mé­
pris que mon attention. Mais je ne veux 
pas que Ton crée autour de mon nom une 
fiVende qui soit de nature à jeter du lou­
che sur mu sincérité et à enlever à mon at­
titude comme journaliste la force quo lui 
lionne mon complet désintéressement.

Je flétris l’odieux mensonge que la voix 
éloquente de Al. Jean Prévost a colporté 
dans le comté de Terrebonne au nom de la 
“ patrie en danger ” ef des grrrands prim i­

s des très purs nationalistes dont la cau-I”se, apparemment, a besoin il être défendue 
par la calomnie.

Jules-Edouard Prévost

__ La P. Nii ine nourrit le cuir chevelu sec et.
malade, tllo adoucit et stimule les cheveux. 50 
sous le pot.

Expliquez-nous ça !
Voilà que AL Bruno Nantel. député du 

comté de Terrebonne au Parlement fédéral, 
entre en scène à sou tour dans la pièce tra­
gi comique que jouent depuis quelques se­
maines les antimarin is tes.

Il annonce qu’il tiendra une assemblée à 
Sainte-Thérèse, dimanche prochain.

Nou3 espérons que AI. Bruno Nantel, si 
opposé à la marine aujourd'hui, expliquera 
à ses auditeurs comment il se fait qu'il ap­
prouva, le 29 mars 1909, à la Chambre des 
députés, une résolution demandant ” Tor­

i'* ANLSATION RAPIDE 1)’UN SERVICE XAVAI. 
CANADIEN, EN COOPÉRATION ET RELATION 
INTIME AVEC LA MARINE IMPÉRIALE
Libre à AI. Nantel d 

]Ue de variations dans 
ser le gouvernement Laur 
l’impérialiste Borden à sa place 
ne s'imagine pas être pris au sérieux lors­
qu'il s’écriera, à Sainte-Thérère, qu’il veut 
sauver le pays et éloigner du Canada la 
conscription, le militarisme, les horreurs de 
a guerre, etc., etc.

Tout cela n’est que de la comédie : la ré­
solution du 29 mars 1909 le prouve abon- 
lainment.

Le prix d'une femme
L émancipation de la femme ne préoccu­

pe pas au même point tous les pays, car les 
renseignements fournis par les explorateurs 
nous confirment que, dans certaines régions, 
la vente des femmes se fait sur une grande 
échelle.

Dans TOughanda, il faut six aiguilles et 
un paquet de cartouches pour se procurer 
une femme en état de travailler. Chez les 
Cafres, il faut déjà sacrifier de deux à dix 
bœufs, et chez les Tartares du 'Turkestan, 
il faut donner un poids de beurre équiva­
lant an poids net. Au Kamtchatka, le prix 
varie de un à dix rennes, et chez certaines 
tributs sauvages, l’acheteur doit fournir 
une quantité de travail (pii représente la 
valeur marchande de la femme, Enfin, sur 
la côte septentrionale de l'Australie, chez 
des peuplades primitives, le prix coura.it 
est. . . une boîte d'allumettes.

Pour Tuniiee 1909-10, le gouvernement 
a versé à ce fonds, d’une part : §3-1,350 
provenant îles montants transportés des 
divers crédits ; d'autre part : une subven­
tion spéciale de la législature de §22,000 ; 
soit en tout §56,350, c’est-à-dire plus du 
double.

Nous pourrions encore citer le montant 
de la subvention payéeyi l'Ecole polytech­
nique de Montréal, passée de §5,700 en 
1892, au chiffre de §20,000 en 1909.

Les écoles du soir qui recevaient §8,901 
en 1892, ont reçu la somme do §18,902 en 
1908-09.

Et nous ne mentionnons pas ici les soin- 
uns considérables avancées pour la créa­
tion des écoles techniques et des hautes 
éludes commerciales, non plus (pie de la 
subvention pour la nouvelle école forestiè­
re, créations (pii fourniront à notre jeunes­
se scolaire le moyen de s’outiller pratique­
ment pour la luae et compléteront si heu­
reusement les efforts faits pour i’iustruction 
primaire.

Pour le dernier exercice financier, les 
crédits en faveur de l’instruction publique 
se sont élevés à §782,592 et sir Lomer 
(Jouin a déclaré qu’ils seraient bientôt 
(TUN MILLION.

restier en Ann‘ri<jue ; XXX : Mémoire aca­
dien ; A.-Jacques liallicu : Le second amour do 
M. le professeur ; Léon K "inner : Uevue des 
faits et des œuvres ; Roman, Bibliographie, etc. 
Comme on nous voit, en Franco : Enquête par 
M. J .-A Lefrbvro, réponses.

Pour lo numéro du mois d’octobre 1910: 
Nos sociétés nationales ; les conventions de 
Montréal et de Manchester, par J.-L.-K. La- 
flamme.

Prix dn numéro : Canada, 15 cts. Etran­
ger, 20 cts.

J.-L.-K. Lallamme, directeur.
Un numéro spécimen sera envoyé gratuite­

ment sur demande adressée à la Ilevue Franco- 
Américaine, 4 C ise postale, Québec.

Pensées
Il y a souvent plus d’un grain de char­

latanisme sous les airs d’un homme fou­
gueux et exalté. — Sainte-Becve. 

o o o
Alallieur à ceux qui remuent le fond 

d’une nation. — Rivarol.

Des sottises faites par des gens habiles, 
des extravagances dites par des gens d'es­
prit, des crimes commis par d'honnêtes gens, 
voilà les révolutions. — De Ronald.

La “ Revue Franco-Américaine ”
Sommaire du numéro de septembre 1910 

de cette publication mensuelle illustrée:
La direction : L’œuvre d'E Imond de Nevers. 

J. L-K. l ull mime : Canadiens-français et
Chevaliers de Colomb; Henri Bouiassa : Deux 
questions ; Pau! Sylvestre : Le mouvement fo-

Pour rire
— Comment trouves-tu mon portrait ? 

demande un chef nationaliste à son ami.
— Très ressemblant. Ça doit être un 

instantané !
— Parce que ?
— Parce que tu as la bouche fermée!...

La préséance du Canada 
dans l’Empire

De la correspondance diplomatique échan­
gée entre le département du service exté­
rieur du Canada et le Colonial Office, de 
Londres, il ressort qu’aux prochaines céré­
monies du couronnement du roi, il sera don­
né. préséance au Canada.

L'empire tout entier participera à ces 
fêtes et il est question de reconnaître le 

faire de la noliti- ! Uanailn comme la première des possessions 
espoir de ronver I impériales au-delà des mers à la Conféren-

Discours de Sir Wilfrid Laurier
Prononcé à Edmonton, la semaine dernière

•ier pour mettre Çe coloniale qui doit suivre le couronne- 
ilace niais «u’il ,nent ot !l laquelle sera discuté l’établisse­

ment d’une nouvelle fédération impériale.
La nomination du duc de Connaught, on­

cle du roi, comme gouverneur-général du 
Camilla, est une indication de la nouvelle 
politique impériale.

Les castors continuent
Voilà que la Vérité dénonce comme sub- ■ 

versives les idées de Algr Fuzet, archevê- ! 
(pie de Rouen.

Nous ne sommes donc pas seuls à dé­
plaire à ce saint organe castor et nous pou­
vons nous consoler, car nous sommes en 
très orthodoxe compagnie.

La marine de notre pays
Le commandant C.-J). Roper, un officier 

pie l’Amirauté britannique a prêté au Ca­
nada pour y être l’un des instructeurs de 
notre nouvelle marine, s’est laissé inter­
viewer hier à Québec.

Le commandant Roper approuve haute- Pour pinstructioll pilbIique
mont le projet du gouvernement canadien. _T ... . . . .i . -Sous disions, la semaine uerniere, nue letrouve que cpiatre croiseurs du type ! 1
Bristol et six “ destroyers ” du type Boa- ! Ç 
dice ” constituent une force très considéra
ble. Ce sont des navires modernes, d’une 
réelle valeur. 11 y en a un grand nombre 
dans la marine anglaise.

— Et s’ils sont bons pour la marine an­
glaise, dit le commandant, ces navires ne 
sont pas de ferbianc. Ils peuvent compter 
dans la meilleure marine du monde

11 blâme sévèrement ceux qui parlent 
de “ tin pot navy ”,

Le Niobc et le Rainbow lui paraissent 
très propres à devenir (les bateaux-écoles, i

Les orateurs à Notre-Dame
Aux assemblées générales du congrès 

eucharistique qui se tiendront dans l’église 
Notre-Dame, d illustres orateurs y adresse­
ront la parole. La liste suivante est offi­
cielle :

Vendredi, 9 septembre, 8 heures 30 du 
soir. ( )rateurs :

S. E. le cardinal Logue, primat d'Irlan­
de ; sir Wilfrid Laurier, premier ministre 
du Canada ; S. 0. Mgr Quigley, archevêque 
de Chicago; sir Lomer Gouin, premier mi­
nistre do la province de Québec ; S. G. Mgr

gouvernement libéral avait augmenté dans 
de notables proportions les crédits appli­
qués n l’instruction publique.

Voici des chiffres officiels qui en sont la 
preuve indiscutable.

Si nous prenons les sommes distribuées 
en primes ou allocations aux instituteurs 
ou institutrices, nous constatons (pie ces 
primes étaient chose inconnue en 189G, 
sous le gouvernement conservateur.

Ce n’est qu’en 1897-98 que commence 
cette aide pratique et efficace. La premiè­
re subvention votée par le gouvernement 
libéral d’alors s’élevait à §13,180.

En 1905-06, elle s’élevait à §14,782; 
mais depuis lors la somme a considérable­
ment augmenté; en 190(5-07, elle était por­
tée à §27,082, et en 1908 09 à §42.849.

Un simple coup d'œil sur le tableau des 
sommes versées au fonds de pension des 
instituteurs et des institutrices, nous mon­
tre «ne progression non moins notable, de 
la générosité du gouvernement.

En 1892-93, le gouvernement versait à 
ce fonds 818,480 provenant de montants 
transportés de divers crédits scolaires, et 
§9,000 votés spécialement par la législatu­
re à cet effet, soit en tout §27,480.

Depuis que j’ai vu l’Ouest, je suis devenu 
plus Canadien (pie jamais. Dans l’adresse que 
j’ai eu l'honneur d’entendre aujourd’hui, on 
me montre comme un homme d’E:at optimiste, 
.l’accepte le compliment sans hésitation, izirs- 
que je quittai Ut law.i, je pensais être un hom­
me d’E'.at optimiste, mais aujourd'hui, je dois 
dire que je suis un homme d’Etat enthousiaste

Le meilleur de tous les pays
Comme vous-mêmes, je crois dans le Canada. 

En fait, nous croyons en Dieu, et après Dieu 
nous croyons dans le Canada. Nous avons ie 
meilleur de tous h s psv-ç nous avons le meil 
leur de tous les climats, nous avons ios meiiieu 
res de toutes les institutions.

Dans la même adresse du conseil municipal, 
j’ai remarqué un autre paragraph" dans lequel 
il est dit qu’il y a seulement quelques années le 
Canada était considéré comme un pays pictit et i 
inconnu, et, dans 1 opinion de la 
étrangers, une région très dure 
où le vont du piôit: gelait la parole sur les lè­
vres.

Pour ma part, M. le président, je ne trouve 
aucun défaut au climat canadien. C'est, à mon 
avis la gloire du Canada Ti y a quelques an­
nées. Rudyard Kipling, le poète impérial, dans 
un poème qu'il écrivit, nommait le Canada Our 
l.adij ot the Snows. Quelques critiques, à cette 
époque, furent enclins à lui faire un reproche 
de ce titre. Pour ma part, j’approuve cette ap­
pellation et je suis prêt à acc< pter les raisons 
qui font appeler le Canada .Votre-Dame des 
Xeitjes

Le climat canadien

clés, nous disons : " Voici votre pays, venez 
avec nous et vous trouverez une récompense à 
votre lai>eur, quo vous ne rencontreriez dans au­
cun autre pays du monde ". Voici la raison 
pour laquelle nous aimons notre pays et son 
climat.

Pareillement, nous sommes fiers de nos insti­
tutions. Elles ne sont inférieures à aucune. 
Nous no suivons pas le sentier tracé par les au­
tres, nous battons notre propre chemin. C'est 
notre fierté, et je crois que nous pouvons reven­
diquer légitimement la gloire d’avoir contribué 
à la création de l'Empire britannique.

Une réunion de jeunes nations 
L’Empire britannique est à l'heure actuelle 

une réunion brillante de jeunes nations. Quel 
est le principe qui a fait ces nations î 

C’est le principe de l'autonomie.
Tl est inconcevable que, si le gouvernement

majorité des I de la Couronne était demeuré tel que par le 
et très froide passé, le Canada et les

Iai climat canadien est la gloire du Canada. 
C'est lo climat du Canada qui fait le blé dur 
No. 1.

C’est lo climat du Canada qui met de vives 
couleurs sur les joues de la meilleure moitié des 
auditeurs que j’ai devant moi ce soir. Y a-t- 
il dans cette salle un seul homme qui diffère d’o 
pinion avec moi sur ce sujet.

Quand je me lève durant janvier ou février 
et que je vois la fumée s’élever au-dessus des 
cheminées, verticalement, pendant cent pieds 
dans l’air froid et limpide, je me dis que c’est 
cette atmosphère vivifiante qui fait nos hommes 
forts et nos femmes belles

Au Canada, l’hiver est froid, mais l’été rst 
chaud, et la terre des gels est aussi la tei re des 
fruits, ia terre du bié, la terre des hommes ro. 
bustes et des belles femmes.

les autres nations, qui com­
posent l’Empire britannique, seraient devenus 
ce qu ’ils sont. C’est le principe de l’autonomie 
qui les a amenés à l’état où ils sont aujourd'hui, 
et qui en a fait des nations auxiliaires de la 
puissante mère patrie.

Je vois, parmi cet auditoire, des têtes blan­
ches. Il n’y a pas beaucoup de vieillards dans 
l’Ouest. Une des choses qui nous ont surpris 
considérab'ement durant notre voyage à tra­
vers les campagnes de l’Ouest, c’est le grand 
nombre de jeunes hommes que nous vîmes. Il 
y avait ici et la quelques vieillards, dont la plu­
part, j’imagine, venaient des vieilles provinces 
des côtes de T Atlantique. Ceux-là se souvien­
nent des luttes de leurs ancêtres pour l'obten- 
tiou d’un gouvernement responsable ; do leurs 
luttes pour obtenir le privilège de se gouverner 
eux-mêmes, comme membres d’une nation dans 
l’Empire britannique. Ils so souviennent des 
efforts de ceux dont les noms sont devenus fa­
miliers dans toute la Puissance : Mackenzie, 
Papineau, La Fou Laine et autres.

La lutte pour l’autonomie

Une terre pour les forts
Cette terre n’a pas été frite par Dieu pour 

les épuisé', les timorés et les nonchalants. Nous 
disons à ceux-là: o Vous n’avez rien à faire 
ici Alais aux forts et aux courageux, à coux 
que Dieu a créés avec un cerveau et des mus-

Ces hommes, vous vous en souvenez, contri­
buèrent de toutes leurs forces à obtenir la re­
connaissance du principe du gouvernement res­
ponsable.

l»e principe du gouvernement responsable a 
été la base de l’union avec la métropole. C’est 
nous, Canadien-, qui avons inauguré le principe 
par lequel il est désormais possible pour une co­
lonie de devenir une nation sans altérer en quoi 
que ce soit ses relations avec ia mère-patrie. 
C’est la gloire de la population canadienne 
d'avoir servi d’initiatrice en créant le principe 
de gouvernement et de direction auquel l’Em­
pire britannique doit d exister aujourd'hui.

Chaque pas dans cette direction devait sou­
lever des objections do ia part des épuisés, des
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: Le parti conservateur renie Gartier j
< Avec la Confédération, nous aurons une armée de 200,000 hommes et t
, UNE MARINE DE 60,000. I
' (Paroles de Cartier, le 14 septembre 1864). ^

< Les conservateurs de la province de Québec abandonnent le programme » 
, national de Cartier, l’un de leurs plus illustres chefs, en combattant l’idée d’une l 

' marine canadienne.

timorés et des nonchalants. Mais toutes ces 
objections furent balayées par un peuple libre 
et aujourd’hui nous bénéficions des luttes pas­
sées entreprises dans ce but.

Encore que nous soyons une nation, actuelle­
ment, il ne s’en suit pas cependant que uotre 
devoir soit entièrement accompli, il ne s’en suit 
pas qu’il n’y ait plus rien à faire.

Non. Il est de notre devoir d’accepter toute 
la responsabilité d’une nation libre. I*a seule 
différence entre le Canada et un autre pays, 
c’est que nous devons allégeance à la vieille An­
gleterre.

Nous sommes fiers de dire et nous maintc- 
tenons et affirmons que nous sommes sujets 
britanniques ; que nous n’avous pas d’autre 
allégeance que notre ullëgeance au roi Geor 
ges V. Et c’est une partie de notre gloire que 
nous ayons tracé la voie pour les autres. L'Aus­
tralie, la Nouvelle-Zélande et le Sud-Africain 
ont, en effet, suivi nos pas.

Je suis heureux de pouvoir vous dire que, 
quelques semaines après notre retour à Ottta- 
wa, un représentant de notre gouvernement 
partira pour être présent à l’ouverture du pre­
mier parlement du Sud-Africain.

Souvenez-vous, mes chers compatriotes, ce 
que ces mots signifient pour nous. Canadiens 
et sujets britanniques. Ce parlement s’ouvrira 
à Pretoria et les membres en seront sujets bri­
tanniques, les uns d’origine anglaise, les autres 
d’origine hollandaise. Il y a dix ans, ces hom­
mes qui, demain, vont s’asseoir côte à côte dans 
la mémo chambre et vont joindre leurs efforts 
pour gouverner le mémo pays, s’étreignaient à 
la gorge les uns et les auttes.

Nous avons là un spectacle unique dans l'his­
toire et possible nulle part ailleurs que dans 
l’Empire britannique. Ces hommes qui, il y a 
dix ans, combattaient les uns contre les autres, 
sont aujourd’hui unis sous les plis du drapeau 
britannique.

Nous avons encore cet autre spectacle d’un 
homme appelé par le gouverneur-général du 
Sud-Africain, à la tête du gouvernement de la 
Nouvelle-Union, et qui n’est autre que le géné­
rai Louis Botha, commaudant en chef des for­
ces boers contre les armées de Sa Majesté.

Y a-t-il quelque chose de plus sublime que 
cela '(

Où trouver ailleurs que dans les pages de 
l’histoire britannique, l’exemple il’i’nation, 
victorieuse par les armes, ayant le courage d’ap 
peler au premier rang de ses conseillers, l’hom­
me qui fut le premier à la combattre ?

Ceci est la gloire de l’Empire britannique et 
c’est la conséquence du principe du gouverne­
ment responsable, inauguré pour la première 
fois au Canada il y a soixante ans, sous lord 
Durham et, par !a suite, sous lord Elgin. Une 
institution semblable à l’institution britannique 
n’a jamais existé dans le monde jusqu’à aujour­
d’hui. Comme sujets du roi, comme citoyen- 
d’un pays britannique et d’une nation britan­
nique, il est de notro devoir, ainsi que je l’ai 
déjà dit, d’assumer tous les droits et toutes les 
responsabilités d’un peuple libre.

La marine
Quel est le premier droit, que! est le premier 

devoir et quelle est la première responsabilité 
d’un peuple libre T

C’est de préparer et de maintenir son inté­
grité. C’est de préparer, de maintenir et de 
défendre son allégeance.

A ce devoir, nous avons accordé notre atten­
tion durant la dernière session du Parlement et 
nous avons décidé d’organiser une marine pour 
protéger nos côtes.

Le devoir de se défendre est inhérent à la 
nature humaine. Quand je vins pour la pre- 
première fois à Edmonton, vous n’aviez pas de 
police municipale. Aujourd’hui, vous avez une 
police, parce qu’Edmonton est devenu une ville. 
Il en est pareillement pour le Canada, Nous 
sommes devenus une nation Nous avons des 
rivages bordés par l’océan que nous devons nous 
préparer à défendre et dans ce but nous devons 
avoir une marine. Ceci est la première raison.

L’autre raison est que, jusqu’à ce jour, la 
Grande-Bretagne a porté toute seule le fardeau 
de la défense des immenses territoires de î’Em 
pire britannique dans toutes les mers et dans 
tous les continents. Que le Canada doive por­
ter une partie de ce fardeau, cela est un fait 
tellement patent qu’il est inutile de trop s’éten­
dre pour le mettre en évidence. Vous allez être 
de mon avis, j’en suis sûr.

II peut y avoir quelque différence dans la 
méthode. Oertsins de mes cc.mpa.rHotont 
prétendu que, au lieu d'avoir une marine de 
notre propre, nous devions contribuer directe­
ment à la marine britannique. Personnelle­
ment je n’ai jamais pu me rallier à cette propo­
sition. J’ai cru que nous devions agir par nous- 
mêmes ; nous préparer nous-mêmes, comme na­
tion au travail de la défense Et si notre exem­
ple est suivi — il l’est actuellement par la Nou 
velle-Zélande et par l’Auetralie et, selon toute 
vraisemblance, il le sera dans un temps rappro­
ché par le Sud-Africain — si notre, exemple est 
suivi, l’Angleterre sera-t-ello en danger ï

Non, je n’emploierai pas ce mot ; je ne crois

f as que l’Angleterre puisse jamais être en dan­
ger, car jusqu’à ce jour l’Angleterre n’a jamais 
eu peur ni u’a jamais été jalouse d une autre 
nation.

Mais même s’il advenait qu’un jour l’Angle­
terre puisse êtro en péril, je crois qu’une uide 
plus t llicaco pourrait lui êtro donnée si toutes 
les jeunes nations d« l’Empire accouraient de 
tous les points du monde pour rencontrer l'en­
nemi commun.

C’est là la raison pour laquelle je crois qu’il 
est mieux d’accepter l’entière re-ponsabilité de 
nous défendre sur nier. Nous avons une milice 
dont nous n'avons aucune raison de nous mon­
trer honteux. Nous avons des volontaires qui, 
au Sud-Africain, se sont révélés au premier 
rang lorsqu’ils furent adjoints aux fameux sol­
dats des régiments de. Gordon Highlanders, au 
combat de Paardeberg et qui montrèrent que 
le vieux sang des combattants coulait encore 
dans leurs veines.

Nous devons également nous mettre en me­
sure de nous défendre en haute mer.

L’opposition

Quelle fut la position prise par l’opposition 
sur cette questiou 1

L’opposition était divisée selon des lignes 
géographiques. Il y avait une politique pour 
Québec et une pour l’Ontario. Is-s opposants, 
dans Québec, étaient des hommes de descen­
dance française comme moi-même, et dans 
l’Ontario des hommes de descendance anglaise 
comme vous-mêmes.

L’Ontario disait que la politique du gouver­
nement n’allait pas lissez loin ; c’était bien de 
créer une marine, mais il fallait encore contri­
buer directement à la marine impériale.

Dans Québec, l’opposition ne voulait ni mâ­
tine ni contribution. Dans Québec, en ce mo­
ment, je suis dénoncé comme traître à ma race 
parce que je me fais f avocat de cette politique. 
Dans l’Ontario, je suis dénoncé comme traître 
à la couronne britannique parce que je me fais 
l’avocat de cette politique.

Qu’y a-t-il au fond de cette double dénon­
ciation de ma pauvre personne?

Dans Québec et dans l’Ontario existe un 
certain préjugé. 11 importe de se rappeler qu’un 
préjugé n’est pas toujours chose blâmable, c'est 
quelquefois l’exagéralioD de nobles sentiments.

Je saisis l’occasion do dire que durnnt toute 
ma carrière, il a toujours été ma politique 
d’ignorer les différences de races et de croyan­
ces et de faire appel surtout aux sentiments de 
mes compatriotes. Il a été ma fortune d’avoir 
à livrer déjà de semblables batailles.

En 1890, sur lu question des Ecoles du Ma­
nitoba, je pris position contre le gouvernement 
de l’époque, croyant qu’il n’afait pas le droit 
d’imposer au Manitoba un système scolaire qui 
n’agréait pas à la population du Manitoba. A 
cause de cela, je fus dénoncé dans Québec.

Eq 1906, quand nous adoptâmes la constitu­
tion des provinces d’Alberta et de Saskatche­
wan, j'adoptai une politique de compromis sur 
la question de l'instruction et je fus dénoncé 
pour cela d’un côté par les extrêmes catholi­
ques et de l’autie par les extrêmes protestants.

Peu m’importe d’être dénoncé par les uns ou 
par les autres ; je lutte dans ma sphère d’action 
comme sujet britannique et comme Canadien 
sans peur ni faveur pour aucun homme.

Pourquoi discuté-je cette question ? Vous 
êtes tous, mes chers compatriotes, préparés à 
faire votre devoir de Canadiens et de sujets 
britanniques.

Notre marine coûtera trois millions par an­
née, ce qui équivaut à TROIS POUR CENT 
DE NOTRE REVENU. Je crois que nous 
pouvons faire face à cette dépense sans que ce­
la nous empêche de faire quoi que ce soit pour 
le développement de ce pays.

Grandes entreprises nationales
Ce que vous désirez ici ce sont des chemins 

de fer. Nous comprenons ce désir et nou? som 
me? pjêts à le réaliser. J’ai dit que nous de­
vions construire le chemin de fer de la baie 
d’Hudson . Je crois que nous sommes prêts 
pour cette entreprise et vous n’avez pas besoin 
d'arguments de ma part pour vous prouver la 
nécessité de cette entreprise. J’ai dit aussi que 
nous devions creuser le canal de la baie Géor­
gienne ; je dirai également que nous aurons 
à construire bientôt un autre canal Welland.

Mais, monsieur le président, il y a un autre 
projet qui vous intéresse, auquel j’ai donné une 
grande attention récemment et que j'ai longue­
ment discuté avec mes collègue» et spéciale­
ment avec le ministre des travaux publics. 
C’est la navigabilité de ia rivière Saskatchewan 
depuis la ville d’Edmonton jusqu’à la ville de 
Winnipeg

DaDS l’est canadien, nous avons une artère 
fluviale dans le Saint-Laurent depuis l’Atlanti­
que jusqu’au cœur de l’Ontario. C’est une sour­
ce de grande prospérité pour l’Est, et nous avons 
dépensé des mi lions pour son amélioration et 
la rendre navigable depuis l’île d’Anticosti jus­
qu’au lac Supérieur. Nous y avons englouti de 
l’argent .

Dans l’Ouest nous avons dans la Saskatche-

" H. Bourassa n’est pas sérieux
Dans les documents officiels de la Conférence coloniale de 1902, nous lisons

ceci :
, •• Sir Wilfrid Laurier m’a déclaré 'c’est Lord Selbornc qc: parle) que le gou­
vernement de Sa rtajesté, dans le Dominion du Canada, a l’intention d’éta­
blir une force navale locale dans les eaux canadiennes.”

Dans un mémoire présenté à cette Conférence de 1902, par les ministres 
1 ’ canadiens, il est dit :

“ Jusqu’à présent les dépenses faites par le Canada pour sa défense se sont restrein­
tes à l’armée de terre.

“ Le gouvernement canadien est tout autant disposé à donner son atten­
tion à la partie navale de cette défense.

'- Il desire au plus haut point voir exécuter ces projets de défense en coopération 
avec les autorités impériales.”

M. Henri Bourassa a hautement approuvé l’attitude des ministres canadiens 
à cette Conférence de 1902. Il d«îclara ce qui suit dans un discours prononcé à 
la Chambre en 1903:

“ En somme, le résultat do la Conférence impériale et l'attitude de nos délégués 
me paraissent tout-à-fait satisfaisants. Cette attitude a pu déplaire en certains 
quartiers, mais la très grande majorité du peuple décidera que nos rej/résentanls ont ac­
compli leur devoir d'hommes cT Etat canadien* et de citoyens britanniques."

M. Bourassa condamne aujourd’hui un projet contre lequel il ne trouva pas 
un mot u. dire eu 1903.

Peut-il être pris au sérieux ?
■ a at «> a» n 1-f ï- t» «> i> »» .» o> »> t> «»

wan une artère fluviale allant des Montagnes 
Rocheuses à Winnipeg.

Elle peut être améliorée. Nous croyons qu’elle 
doit l’être et nous étudions en ce moment s’il 
est possible do créer un canal de six pieds de 
profondeur d’Edmonton à Winnipeg. Nous 
avons des ingénieurs au travail actuellement et 
des plans sont activement préparés. Je suis sur 
que vous serez de mon avis si je dis que ce qui 
peut être fait doit être fait tout de suite.

Nous sommes un jeune pays. Nous sommes 
le plus jeune des pays. Nous avons la préten­
tion de nous élever a une position égale à celle 
de la nation la plus grande du monde.

Si nous voulons que cela soit, nous devons 
construire le chemin de fer de la baie d’Hudson, 
creuser le canal de la baie G.-orgienne, nous 
devons creuser un autre canal Welland et nous 
devons rendre la Saskatchewan navigable.

Il y a plus encore à faire. Je vous invite 
tous, mes chers compatriotes, à vous montrer à 
la hauteur do la tâche. Je sais que cette invi­
tation n’est pas nécessaire. Je sais que tous et 
chacun dans cette province vous saurez faire ce 
qui doit être fait. ( Acclamatious prolongées ; 
la salle fait une véritable ovation à sir Wilfrid 
l-aurier, lorsqu’il reprend son siège)..

L’Exode vers la cité

Je suggère que le prochain recensement nous 
renseigne à point sur la profondeur de ce mal. 
U serait aussi essentiel de savoir quels emplois 
tiennent ces déracinés de la terre. On ne se 
fuit point d’idée combien la ville dérobe de 
bras et d’énergies à l'agriculture mais il impor­
te de savoir ce qui exerce une fascination par­
ticulière sur nos fils do paysan. Quelle perte, 
quel dësatre national, que ces forces et ces in­
telligences robustes se détournant de leur seule 
vraie vocation : la prise do possession du sol, 
soit canadien-français, soit même de l'ouest. 
Car, le curé Labelle l’a cent fois formulé : Le
colon idéal, c’est le fils de cultivateur des vieilles 
paroisses.

Mais si l'on veut que l'excès du mal devienne 
un élément de guérison, il faut n’abord en son­
der toute la profondeur et il n’v a que le recen­
sement officiel pour accomplir cette tâche.

C’est pourquoi je demande que le recense­
ment comiorle pour chaque famille rurale une 
interrogation relativement à la résidence et à 
l'emploi de ses membres absents, du moins 
quant aux fils et filles.

Nature.

DE QUE L G fl DIT DE NOUS

EN ANGLETERRE
The Truth, ’ A rmy and .Vary, The Morning 

Post, The Westminster Gazette, The Times, The 
Morning Advertiser, The Pall Mall Gazette, de 
Londres, ont tous consacré au Queen’s Own 
Rifles of Canada des articles historiques et cu­
rieux à l’occasion de la venue du détachement 
de ce régiment à Londres.

The Morning Post, de Londres, publiait, le 
22 juillet, un long article sur les relations ex­
térieures du Canada à l’occasion de la discus­
sion du " appropriation bill ”, à la Chambie des 
communes de Londre.. e‘ le même jour, et: le 
mémo journal, la situation do la marine cana­
dienne était présentée aux lecteurs avec une 
interview de l'amiral Kingsmill, directeur du 
service naval du Canada, prise par un corres­
pondant de l’agence Reuter.

The Pall Mall Gazette publiait, sans com­
mentaires le texte d’une question posée par M. 
James Thomas au sous-secrétaire d'E'atdesco 
lonies au sujet d’un nommé Harry Pemberton 
qui quitta l’Angleterre le 13 ruai dernier avec 
un groupe de quatorze personnes et sur les dif­
ficultés rencontrées par ce “ party ” à Québec 
et sur les causes de sa détention à l’hôpital.

The Morning Post, du 20 juillet, publiait 
une relation de Richard Jebb, datée de Winni­
peg le 21 juillet, sur l'agitation du tarif pro­
tectionniste, sur la réciprocité et sur la rencon­
tre des fermiers de l’Ouest canadien avec sir 
Wilfrid Laurier et, le lendemain, “Imperialist”, 
sous le titre “ Empire migration,” commentait 
longuement et surtout sectairemeut les préten­
tions canadiennes.

EN BELGIQUE

\J Autorité financière de Bruxelles, le 17 
juillet, publiait un articulet sur la main-d’œu­
vre chinoise. “C’est, dit ce journal, une véri­
table invasion jaune, due au bruit, infondé 
d’ailleurs, d’après lequel le gouvernement ca­
nadien aurait 1:intention de porter de 8ô00 à 
81,000 la prime exigée de tout Chinois entrant 
au Canada. ...” “Il est de nouveau question 
dans les milieux ouvriers d’organiser un mou­
vement national contre l’invasion ue» jaunes, 
mais pareille mesure est rendue impossible par 
la nécessité de politique internationale, le gou­
vernement canadien n’osant prendre aucune 
mesure vexatoire contre les Japonais, et ne 
pouvant en prendre contre les Hindous qui 
sont sujets britanniques.

L’Indépendance belge, dUBruxelles, du 26 
juillet, publiait de son correspondant une lettre 
du Canada datée d'Ottawa, 25 juin, et parlant 
du duc de Connaught et de la situation du Ca­
nada avec ce personnage comme gouverneur 
général, sans apporter une idée nouvelle sur 
cette question.

EN ITALIE
U Unions, de Milan, du 23 juillet dernier, 

discutait la situation du Canada vis-à-vis du 
divorce, ét les diverses modifications à apporter 
aux lois du divorce en la puissance, ainsi que 
la nécessité de voir la législation canadienne 
adopter une réglementation uniforme pour cet­
te questiou.

NEDERLAND
Den Ifandelsberichten de La Haye, le 14 

juillet dernier, publiait une note de M. le baron 
Gericke van Herwizircn, de Ixndres, concer­
nant la situation du commet ce irlandais au 
Canada et sur la prospérité générale du pays.

Den Xieu re fiotlerdamsche Courant, de Rot 
terdarn, ie 22 juillet, publiait une note télégra­
phique de non correspondant à Ottawa sur la 
grève du Grand Trunk Ry. et sur ses consé­
quences pour le commerce et l’industrie cana­
dienne.

M’Amieet Marléo

Où les fèves au lard de Clark se fabriquent
I>*s cuisines Claik sont des modèles do pro­

preté. Ce sont des machines qui préparent les 
fèves au lard, les mains n’y touchent pas. C’est 
le plus nouriis-ant et le plus économique do 
tous les alimenta. W. Clark, fabricant, Mont­
réal.

Le congrès eucharistique 
de Montréal

Programme officiel
-----czrj-----

SAMEDI, 3 SEPTEMBRE 
3 h. 30 du soir.—Réception solennelle de S. E. 

le cardinal légat au quai de la rue McGill.
Adresse de S. II. le maire de Montréal. Ré­

ponse de Son Eminence.
MARDI, «SEPTEMBRE 

8 h. du soir.— Ouverture officielle du congrès 
A la cathédrale.

MERCREDI, 7 SEPTEMBRE
1 11. de l'après-midi — Déjeuner offert à S. 10. 

le cardinal légat, ù l'hôtel Windsor, par le pre­
mier ministre et les membres du conseil exécu­
tif de la province de Quétiec.

11 heures du soir—A Notre-Dame, heure d’a­
doration suivie de la me&*e pontificale A minuit 
avec communion générale pour les homines.

JEUDI, S SEPTEMBRE 
S heures—Messe pontificale A la cathédrale 

pour les communautés religieuses.
10 heures— Réunion des sections générales. 
Section française: Université Laval. 185. lue

Saint-Denis, et Monument National, 21M». bou­
levard Saint-Laurent-

Section anglaise, salles Stanley, IK) rue Stan­
ley, et Windsor, carré Dominion.

2 h. 30 de l’après-midi — Réunion spéciale des 
prêtres, section française, A l'église «lu Saint- 
Sacrement, 308, avenue .Mont-Royal ; couvent 
du Sacré-Cœur, rue Saint*Alexandre, pour sec­
tion angl use.

A la même heure, réunion spéciale des daines 
A l’Université Laval, rue Saint-Denis, section 
française ; salle Stanley, section anglaise.

SA 11 h.^dti soir,— («ramie réception civique 
A l’hôtel de ville en l’honneur du cardinal légat.

VENDREDI, 0 SEPTEMBRE 
8 heures 30 — Messe pontificale au parc de la 

montagne. Allocutions française et anglaise.
11 h. 30. — Réunion des sections générales 

comme la veille.
2 h. 30 de l’après-midi —Séance des prêtres A 

l’église du Très-Saint-Sacn tuent ; exercice spé 
cial d'adoration. Section anglaise, couvent du 
Sacré-Cœur, rue Saint-Alexandre.

Procession ties enfants du carré Dominion A 
l’église Notre-Dame.

Réunion îles dames anglaises, salle Stanley.
8 h. du soir — Séance générale A l’église No­

tre-Dame.
SAMEDI, 10 SEPTEMBRE 

8 h. 30 — Messe pontificale A Saint-Patrice. 
De 10 h. A midi — Réunion des sections géné­

rales.
H) h. — Dernière réunion sacerdotale françai­

se A l’église du Très-Saint-Sacrenient.
2 h. 30 de l’après-midi.— Réunion spéciale des 

jeunes gens A F Arena.
Réunion spéciale des hommes au Monument 

National.
8 h. du soir. — Séance générale A Notre-Dame

DIMANCHE, 11 SEPTEMBRE 
0 heures — Messe pontificale, A la cathédrale, 

par S. E. le cardinal légat
2 h. de l’après-midi.— Procession solennelle 

du T. S. Sacrement.
Parcours de la procession : rues Notre-Dame, 

Gosford. Chainn-de-Mars, Bonsecours, Craig, 
Saint-Hubert, Chenier, cané Saint-Louis, ave­
nue Laval, Rachel, reposoir A la place Mance, 
au parc de la Montagne. Déposition du Très- 
Saint-Sacrement dans la chapelle de l’Hôtel- 
Dieu.

Le soir, illumination de toute la ville.

a—————mmtm.

Pour les Personnes 
Pâles et Délicates

Rends la force et le tient vermeil «le 
la santé en excitant un appétit nat­
urel pour les aliments nutritifs.
N’achetez que la véritable D. & I..

50 sous et $1.00 le boutielle.
DAVIS Je LAWRENCE CO., Montreal.

I 111 —MMIMf | ■ —

L’Ecole des hautes études 
commerciales

Extraits des règlements qui ne manquent 
pas d’intérêt

Art. 36. — L’enseignement de T Ecole des 
Hautes Eludes Commerciales de Montréal com­
prend trois années d’études obligatoires pour 
les élève» aspirant au grade de Licencié en Scion 
ces Commerciales et Maritimes, sauf les excep­
tions prévues à l’Art. 92, et une quatrième an­
née facultative.

Art. 39. — Pour répondre au but de sa cré­
ation, l’enseignement donné à T Ecole des J futi­
les Etudes Commerciales de. Montréal sera essen­
tiellement pratique, sans cependant négliger la 
partie théorique, qui doit former l’élève et lui 
donner la haute culture du négociant et de l’in 
dustriel modernes. De plu», les professeurs 
ont pour mission d’orienter l’enseignement en 
vue de développer ia connaissance parfaite du 
Canada et de ses relations avec le pays étran­
gers.

La partie pratique des cours comprend :— 
lo. — Le bureau commercial pratique;
2o. — l*a comptabilité commercial et indus­

trielle adaptée au haut commerce ;
3o. — Les travaux des laboratoires (mani­

pulations chimiques, essais et analyses des pro­
duits) ;

4o. — Les excursions et voyages d’études ; 
âo. — Les cours pratiques et conférences ; 
6o. — Les visites au musée commercial et 

industriel ;
7o. — Les cours donnés à l’amphithéâtre 

avec des objets ou des réductions sous les yeux 
ou avec des projections lumineuse» fixe» on ci­
nématographiques

Les cours dont il est question sous lo No. 7 
sont entre autres :—

L'Etude des Produits commerçables, la Tech 
nologie industrielle, la Chimie commerciale et 
industrielle les Constructions et Armements 
maritime.*, le Régime comparé des Ports, i’élu- 
de des Moyens de Communication et de Trans­
port, la Géographie commerciale et industriel­
le, l’Organisation des Entreprise- modernes, etc. 

La partie théorique des cours comprend :— 
lo. — L’Arithmétique commerciale ;
2o. — L’Algèbre commerciale ;
3o. — L'Economie politique ;
4 o. — I jc Di oit civil ;
5o. — I*e Droit commercial comparé ;
6o. — Le Droit maritime ;
7o. — 1 s: Droit des Gens;
8o. — 1st Droit administratif et constitu­

tionnel ;
9o. — la Documentation et la Statistique ; 
lOo. — l*a I/égislation consulaire comparée ; 
1 lo. — La Législation douanière comjiarée ; 
12o. — La Géographie commerciale et indus­

trielle ;
! 3o. — L’étude des Produits commerçables ; 
l lo — lits Constructions et les Armements 

maritimes ;
15o. — L’étude des Moyens de Communica­

tion et de Transpoi t ;

Bienvenue !Bienvenue!
LE GRAND MAGASIN A RAYONS Dt L

MONTREAL

CONGRhS EUCHARISTIQUE
Nous Invitons gracieusement toutes les personnes de passade 
à Montréal durant les fêtes du Congrès Eucharistique à 
faire leur " chez-eux " des salons spéciaux que nous avons 
réservés pour la correspondance, etc. nu 3ême étage de notre 
grand magasin. Un service d'ascenseur est ù la disposition 
des visiteurs, du rez-de-chaussée aux combles. Un comité de 
réception donnera courtoisement toutes les Informations dont 
les visiteurs pourront avoir besoin au sujet des fûtes du 
Congrès. Un joli souvenir Géra donné gratuitement â 
toutes lea personnes qui inscriront leur nom sur le 
registre réservé à cet effet. Nous voulons que te » sachent 
que les simple» visiteurs sont aussi t ien accueillis que les 
clients. Tous les chars électr ques, directement ou par cor­
respondance, mènent chez Dupuis Frères. ,

16o. — l* Technologie industrielle ;
17o. — Le Régime comparé des Ports ;
18o. — Le Droit industriel comparé ;
19a — La Science financière;
20o. — L’Histoire du Commerce ;
21o. — La Publicité;
22o. — La Méthodologie de l’enseignement ;
23o. — La Politique commerciale des princi­

paux Etats ;
24o. — L’Exploitation commerciale du na­

vire ;
25o. — L’Organisation des Entreprises mo­

dernes ;
26o. — La Langue française ;
27o. — I-a I.angue anglaise.
L-:s langues allemande, italienne et espagno­

le sont facultatives.
La corporation peut décider la suppression 

de certains cours, comme elle peut décider l’or­
ganisation de cours nouveaux.

Des Conditions D'Admission.

Art. 78. — Pour être admis à prendre une 
inscription aux cours de première année, il faut :

lo. — Etre âgé de 16 ans à la date du pre­
mier septembre ; toutefois, une dispense d’âge 
pourra être accordée exceptionnellement par le 
conseil d’administration.

2o. — Subir avec succès un examen sur les 
matières suivantes :—

lo. — Une composition en langue française ;
2o. — Une composition en langue anglaise ;
3o. — Les éléments de la comptabilité :
4o. — L’Arithmétique.
5o. — L’Algèbre..
6o. — La Géométrie plane. — Les quatre 

premiers livres.
7o. — L’Histoire : les grands faits de l'his­

toire universe'le et particulièrement de celle de 
l’Amérique du Nord.

8o. — Géographie.
La géographie physique des cinq parties du 

monde et particulièrement celle du Canada.

9o. — Cosmographie — Notions générales 
sur lo système planétaire. La terre, le soleil, 
la lune, les étoiles.

lOo. — Physique et Chimie,
Art. 79. — L’examen a lieu le premier mar­

di de septembre, pour tous les candidats, devant 
un jury composé des professeur» de l’Ecole don- 
liant un cours en première année, et présidé 
pur le directeur.

Art. 80. — Il y a dispense de l’examen pré­
vu par l’Art. 7S, quand on p-ut présenter, à la 
satisfaction de la Corporation de l’Ecole, un di­
plôme ou certificat émanant d’un établis eiuent 
d instruction, attestant que le porteur a subi 
avec succès un examen sur les nmtièns exigées 
pour l’admissions. l*o conseil pourra exiger 
qu’un professeur de l’Ecole assiste à ces exa­
mens.

Art. 81. — l*es candidats ayant fait des étu­
des ne comportant pas la moitié des matières 
exigées à l’examen d’admission, sont autorisés 
à passer un examen partiel, portant sur les 
branches non enseignées dans les établissements 
dont il» sortent.

Dams Bernadette Blondin, épouse du défen­
deur, de Sainte-Agathe, district de Terre­
bonne,

Demanderesse,

Georges Liboiron, du même lieu,
Défendeur.

La demanderesse a, ce jour, institué une ae- 
lion en séparation de biens contre lo défen­
deur.

Tanciikdi: Pacnkiilo, 

Avocat de la demanderesse, 
Montréal, 2û août 1910.

Province de Québec 
District de Terrebonne Gour Supérieure

POUR LES HOMMES

HOMMES soyez forts. La faiblesse chez les hommes 
n’attire que la pitié et ne peut amener que 

des désagréments. La bataille de la vie est rude, soyez prêts. Si 
votre constitution est bonne, conservez la bonne; si vos reins sont 
sains et fermes, gardez-les ainsi, vous eu aurez besoin pour la lutte; 
s'ils sont faibles, voyez à ce qu'ils reçoivent le traitement voulu. 
Si vous êtes débilités, si votre vigueur est épuisée, si votre ambition 
et votre courage vous laissent, si vous êtes fie ces jeunes gens vieux 
avant l'âge, ou des vieux minés par les abus, l'intempérance et les 
mauvais soins, vous aurez dans les Pilules Moro un traitement qui 
u’a jamais échoué, et cpii donne des résultats rapides et durables.

Ne faites pas l’erreur de chercher du soulagement dans les bois­
sons enivrantes, comme bière, vin, whisky, gin, etc., etc. Les 
Pilules Moro sont le seul remède qui puisse vous remettre à la santé.

Les Pilules Moro sont pour les hommes seulement et les hommes 
qu’elles ont guéris ne se comptent plus. Ceci ne doit étonner [>er- 
sonne. Pour pouvoir guérir sûrement et rapidement il faut qu’un 
remède soit une spécialité, et les Pilules Moro sont une spécialité 
pour les hommes.

Si votre digestion va mal. si votre estomac 
vous fatigue, si vos vivres, au lien de vous 
fortifier, sont une cause d’ennuis et de 

malaises pour vous, prenez les Pilules Moro, elles vous donneront 
appétit, aideront votre digestion, chasseront les idées noires de 
votre cerveau. Hiles sont line sauvegarde contre le dépérissement 
et la déeadencede la constitution amenés par un mauvais estomac.

Rares sont les hommes qui ne souffrent 
pas du mal de reins, de rognons; presque 
tous, de temps à autre, ont,soit fies dou­

leurs de fins ou ties troubles urinaires. Les Pilules Mort) sont le 
remède spécial, unique et naturel qui guérit le mal de dos le plus 
bénin jusqu’aux maladies urinaires les plus prononcées, comme in­
flammation fie lu vessie, envies fréquentes d’uriner et toutes ces 
conditions inflammatoires et chroniques fies reins et fie la vessie.

Le rhumatisme brise et vieillit avant le 
temps un grand nombre d’hommes tlans 
la force tic l'Are et rayonnants fie santé, 

et il les rend impuissants comme fies enfants. Il attaque la jeu­
nesse et le vieillard ; ses assauts sont fréquents et sévères. Le trai­
tement du rhumatisme doit être if terne; les Pilules Moro agissent 
promptement, sûrement et guérissent toutes les douleurs, depuis la 
névralgie la plus simple jusqu'aux douleurs les plus prononcées, le 
rhumatisme d'uu jour, comme celui qui existe depuis longtemps.

" Les Pilules Moro sont aussi le remède par
excellente contre les résultats des mau­
vaises habitudes, ties abus tie jeunesse et 
tics excès tie l'âge mûr, tels que pertes 
anormales, impuissance, faiblesse orga­

nique, épuisement nerveux, varicocèle. L'affaiblissement sexuel 
produit chez l'homme les effets les plus démoralisants, et le senti­
ment tie la dégénérescence est la mort de l'ambition, fie l’espérance; 
il fait surgir le désespoir et il a pour cortège usuel les mauvais 
symptômes suivants: Maux de tète, éloignement des relations
ordinaires, défaut fie confiance aux amis, irritabilité, insomnie, 
difficulté d’appliquer son esprit û un sujet ou h un travail. Quel 
que soi t leur abattement, ceux qui souffrent trouveront dans les 
Pilules Moro un merveilleux secours, un remède puissant; ils seront 
guéris, et leur vie parfaitement inutile redeviendra heureuse et pro­
fitable. Les Pilules Moro sont la nourriture par excellence des 
nerfs affaiblis, elles stimulent le.; forces latentes de la nature.

Fous les jours de la semaine, excepté le 
dimanche, les Médecins fie la Compagnie 
Medicale Moro donnent ties consultations 
gratuites au N’o. 272 rue St-Denis, Mont­

réal. C est là que vous recevrez, absolument pour rien, fies con­
seils qui vous aideront à reconquérir votre santé et votre virilité, si 
vous ics avez perdue;;. Si vote, demeurez aux Etals-Unis on û la 
campagne, on si, pour toute autre r;u ion, vous ne pouvez venir û nos 
bureaux, écrivez nous Les avis que nous vous donnons par lettre 
sont aussi a\ .i .t.xgeux que ceux que nous vous doutions île vive 
voix. Les Pilules Moro se vendent chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi, par la malle, sur réception du 
prix,50c.la boîte, ou six boîtes pour $2.50. Adressez vos lettres :

COMPAGNIE MEDICALE MORO,
272 Rue Saint-Denis, Montréal.

CONSULTATIONS 
GRATUITES 

Pour les Hommes

Nerfs Affaiblis par 
Mauvaise Conduite 
Chez les Hommes

RHUMATISME 
Chez les Hommes

MAL DE REINS 
Chez les Hommes

DYSPEPSIE 
Chez les Hommes
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(Du 6 au 11 Septembre)

Montreal sera témoin de fêtes grandioses. 
Une visite dans la Métropole s’impose donc 
pendant cette grande semaine.

Vous irez à Montréal
vitti et des milliers feront comme vous. Profitez de 

ce voyage pour faire l’acliat de vos

t „ tu •—n nrr s i a r? niivs » ^ tninnnfe ou nromior* T*or»nri_iit maxouii •• >*•' '-v*. loujvu* w»-* *5*

Son assortiment est sans pareil—les plus bas prix—meilleures conditions 
—Styles Artistiques—Confections Uniques.

Choix Exceptionnellement Varié.

REMARQUEZ BIEN L'ADRESSE

130, me St-Denis, MONTREAL.
ENTRE STE-CATHERINE ET DORCHESTER



LAVKN1R DO SOKD

Dents
Sont très belles et les meilleures. Elles sont 
naturelles, inusables. GARANTIES. Gran­
de satisfaction à tous.
Institut Dentaire Franco - Américain

(incorporé)

162, rue Saint-Denis, flONTREAL

CANADIAN

CongrèsEucharistique
Montréal P. Q., du 7 nu 11 sept'bre 1910

Des billets d’excursion pour Montréul et re- 
toui seront en vente a toutes les stations dans 
la province de Québec, du 5 au I 1 septembre, 
bons pour retourner jusqu’au 15 septembre in­
clusivement.

Prix : Un passage simple de première pour 
le voyage aller et retour.

Grande procession solennelle, 
Dimanche, 11 Sept.

Excursions à ptix populaires ; service de 
trains spéciaux. Voir les atliehes.

Excursion de Moissonneurs
Au Nord-Ouest canadien, le 30 août et le 

6 septembre 1910
Pour Moose Jaw, Sa-ktex.n et l'est. Taux 

réduits proportionnellement pour les autres sta­
tions, y compris MacLeod, Calgary et Edmon­
ton.
EM T LE-J. HEBERT, V. ST HT,

Agent général Agent général
Service des Voyageurs des Voyageurs

ün-n _„:„ Jn ,fnrt nnuv ï La science d’ajuster à la vue les A]J6Z 80IH 08 VOS yOUX . lunettes et lorgnons a progressé 
par sauts et par bonds, ces dernières années. Nous pouvons mainte­
nant mesurer les yeux d’une manière aussi précise qu'un charpentier 
peut mesurer une planche.

L’adaptation des verres à. la vue n’est plus une affaire de hasard 
mais c’est un travail basé sur la science.

Ne laissez pas abîmer vos yeux, l’organe le plus essentiel, par 
des vendeurs de lunettes incompétents. .

Consultez-moi immédiatement. Examen de la vue gratuit.
W.-H. GARETSEE, opticien

LACHUTE. QUE.

S. G LAVIOMETTE
Marcha do Ferronnerie, Peintures, Vernis, Faïence. Poterie, etc

Courro>es pour moulins de toutes sortes Scies ren 
des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges
Poêles en acier Oxford, Chancellor 

Poêles Royal favorite.
Nous donnons avec chaque poélo vendu un certificat 

garantissant parfaite satisfaction.

Assortiment considérable do Montres à des prix 
défiant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à 25 e.ts. 
Dynamite, Poudre à fusil.

S. G. Laviolette,
Coin des rues Ste-Anne et St-Georges

LES MODES DE L’ETE

COUR
SUPERIEURE

Canada
Province du Québec 

District de Terrebonne 
No. 130

Dame Marie-Doreina Duquette, de la paroisse 
de Sainto-Scholnstique. district de Terrebon­
ne, épouse de Joseph Tougas, cultivateur du 
même lieu, duemeut autorisée à ester en jus­
tice,

Demanderesse,
vs

Ledit Joseph Tougas,
Défendeur.

Une action en séparation de biens a été ins­
tituée en cette cause le 22ème jour d’août mil 
neuf cent dix.

Sainte-Scholastique, ce 2.1 août 1910.
ETHIER & LALANDE, 

Procureurs de la demanderesse

ITT? j

Ecole des hautes études com­
merciales de Montréal

L’ouverture des cours aura lieu LE 4 OC­
TOBRE.

Les examens d’admission commenceront LE 
15 SEPTEMBRE. Les porteurs de certifi­
cats et diplômes sont, dispensés des tout ou par­
tie de cet examen.

De nombreuses bourses d’études 
seront allouées.

Préparation aux situations supérieures du 
Commerce, de l’industrie, de la Finance, etc. 
Inscription spéciale à certains cours : Bureau 
commercial, chimie commerciale et industrielle, 
etc.

Pour programme des études et renseigne­
ments s’adresser au Directeur, à l’Ecole, Ave­
nue Yiger, do 10 à 12 et de 2 à 1 heures.
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1 Dr G.-H. DESJARDINS I
H

K----------- OCULISTE ------------- K
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(3 502, Rue Saint-Denis, MONTREAL 
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H--------------Téi_ Bell E. 1840 ---------------- H
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OFFRE SPECIALE
Dorant le mois 

de SEPTEMBRE 1910
GRATUIT—Arfc le pH* régulier nous 

donnerons—U« BEAU BOL A PUMCH 
EN VERRE(a morceaux, A toute person ne 
qui retournera plus de 3 douzaines de sac* 
rides de 6 tt>». de la Farine XXX de Brodie. 
Kt pour moins de trois douzaines de sacs 
61bs., un rr»6<*aJllon (cadre.)

CONSERVEZ VOS 8ACS VIDES
BRODIE & ÜARVre, • 14 rue Bleary,

----------------- MONTREAL, P. Q, .........

En face du Marché,

ag;e9
MARCHAND DE

MEUBLES
Constamment en magasin un très beau 
choix de meubles, tels que :

Ameublements sets) de salon, de salle à manger, 
■■ vit a de chambre à coucher, de cuisine, etc. Lits-corniche,

— - Couchettes en fer, Sommiers, Meubles de fantaisie,
riatelas, Oreillers et Lits de plume.

SPÉCIALITÉS :
Réparation de meubles de tous genres.— Encadrement de 

gravures, etc.
LE TOUT A TRES BAS PRIX.

167, rue Saint-Georges
Saint-J érome
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EXAMEN DES VEUX GRATIS
• Ne Négligez aucun mal.le Veux la Vrc e*t trop Preciease.

Toute lunetterie non faite *ur commande est toujours nniMble- 
N’achetez jamais des l endruts Autbulunti. ni aux Al agasins-û-tcut-faii c. 
K;cn 11e remplace I hxiiii.cn des Veux par un savant Mpecialiate.
Si vous tenez à Guérir vos "Yeux sans J rognes, opération ni douleur r

v ALLEZ A______
S Voir et
f!) consulter le _

144 Est, rue Ste-Catherine,

—— b*i N s 'l'i t u 'r i y o PTiyuEi
Spécialiste' BEAUMIER Le

l e
LOOK FOR THIS LABEL.
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Les vêtements PROGRESS BRAND sont étiquetés 
pour de grosses commandes. On exige $2.00 de plus par 
habillement pour les commandes spéciales. C’est bien 
mieux ainsi que d'acheter au détail avec un semblant d'es­
compte.

I.es Vêtements PROGRESS BRAND vont à toutes 
les personnes qui ne sont pas difformes.

Les Vêtements PROGRESS BRAND sont reconnus 
comme étant les meilleurs au Canada, et comme ils ne sont 
vendus que par les meilleurs marchands dans chaque ville, 
il n’y a pas à redouter une concurrence sérieuse.

Quand un client, habillé d’un Vêtement PROGRESS 
revient chez vous, vous êtes content do le voir parce que 
vous le savez satisfait ; il continuera d'acheter chez vous

Les Vêtements PROGRESS BRAND sont connus 
d’un océan il l’autre. Vous n’avez qu’à dire que c’est un 
“ Progress “ et la vente est faite.

Los Vêtements PROGRESS BRAND 
clients qui vous amènent leurs amis.

satisfont vos

A moins qu’un autre marchand n’ait obtenu le privi­
lège exclusif de la vente de Vêtements PROGRESS

Près Ave Hôtel de-Ville.
Il rccheichc les Cas difficiles, Desespeiet» : Pose Yeux 

Naturels à tromuer. Artificiels, T

FHbriqae et ajuste lui-même, depuis 25 ans. lunette*, lorgnons, etc. T 
^ Scs nouveaux •• Verres Toric a ordre” sont garantit, pour bien J*
«gj Voir de Loin et de Près, pour tr. ctr, coudre, lire et éctire.
# ) Cette annonce rapportée vaut 15c par dollar sur tout achat en lunetterie. T

A VIN > Prenez garde ! Pas d agent.» sur le chemin pour notre maiHon responsable. .
«ç» ) Heures de bureau: Tous les jours de y il 9 hr».. (Dimanche de 1 A 4 hrs.) J

■»* h* '»* *t* *t* 4* T T7? Ÿ •T’ *P i*”T» v *♦’ ’i* *t* 'i”*5* *»• ’> 4* v 4» ■ »» *t* v v •»’ *ï* *t’ -T* •> -S» 4» 4» 4» *p *p v 4» 4* îC

La meilleure politique 4
à suivre pour devenir riche, c’est 

de faire de l’épargne.
— LA —

Banque d’HociiBlajja
prendra soin de vos économies et les fera 
fructifier.

Votre argent est toujours à votre dispo­
sition ; vous pouvez le retirer en tout 
temps sans avis.

DIRECTEURS
MM. F.-X. St-Charles, président;

Robt. Bickerdike, vice-prés.;
Hon. J-D. Rolland; J.-A. Vaillancourt ; 
A. Turcotte ; E.-H. Lemay ; J -M. Wilson. 

--------o-------
Capital autorisé . . 54,000,000

Capital payé . . . 52,500,000
Fonds de Réserve . . 52,300,000

Canadien {'lord de Québec
DEPART DE SAINT-JEROME

9 h. 40 a, ni. pour Lachute. Hawkesbury et Ot­
tawa.

5 h. p. in. pour N.-Glasgow, Montcalm. Juliette. 
5 h. a. m, pour New-Glasgow, Montcalm, Mont­

réal.
10 h. 30 a. ni. pour Huberdeau, le lundi.
5 h. 40 p. ni. pour Huberdeau, tous le.', jours 

excepté le vendredi, samedi et diman­
che.

2 h. 58 p. m. pour Hoberdeau, le samedi.
0 h. 45 p. ni. pour Huberdeau, le vendredi et Je 

samedi.
ARRIVÉE A SAINT-J El .OME 

10 h. p. m. de Montréal, Montcalm. N.-Glasgow 
7 h. 40 p. m. de Huberdeau, le lundi.
7 h. 30 a. m. de Huberdeau. le lundi.
8Jh. 40 p. ni., de Huberdeau. le dimanche 
9_h. 20 a. ni, de Huberdeau, tous les jours ex­

cepté In dimanche et le lundi.
Renseignements supplémentaire» fournis sur

demande.
J. Dunxioan, agent

Saint-Jérôme
G ut Tombs, 

A.GT.V., Montréal

Banque d'Hochelaga—
SAINT-JEROME, P. Q.

M.-J.-A. Cil ROUX. Gérant

— LA —

Banque des Marchands
DU CANADA

FONDÉE F.N 18G4 PAR CHARTE 

DU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL

H. Vine!
Seuls Fabricants des A

MOT

BRAND dans votre ville.

î@rg cfe Oie
Vêtements Progress Brand

\TTREAL

I<es Vêtements Progrès Brand sont vendus à Saint-Jérome1
chez J.-D. GUAY

ü BRUNO BEAULIEU B
£csjii'/xi

Importateur de Chevaux belges et français

zz-zz xzz-zxzzz ZZ-ZZ
M $25,000

zz-zz z-zzz z-zz : zz:
H H
ggasa zz z z i-ixx z z-z-z

$25,000
x-zzz zzzzzzzzzz-::

Capital versé..................................  S 6,(XX),000
Fonds de réserve........................... 4.500.0IXJ
Total des dépôts.............................  41,327,872 j
Total de l’actif..................................  56,598,625 a

de chevaux importés de France et de Belgique.
Les plus beaux types des races ardennaise, perche­

ronne et brabançonne. Tous chevaux de choix pour la reproduction, à vendre à 
des conditions très faciles. Chevaux âgés de 3 à 5 ans.

JUMENTS DE ROUTE ET DE COURSE très rapides importées dernièrement des Etats-Unis 
REPRESENTANT DES CELEBRES MAISONS SUIVANTES:

Sli

Cette institution est une des banques les 
plus anciennes et les mieux connues 

du Canada.
Ayant 140 succursales réparties entre Qué­

bec et Victoria, et des correspodants dans tou­
tes les autres localités, elle offre des avantages 
exceptionnel pour la collection et l’échange.

Departement d’Epargoe
On y reçoit des dépôts de $1.00 en montant et 
’intérêt est alloué au plus haut taux courant.

SUCC U RS AI .E SAINT - J EROM E

L.-A. MICHAUD.
Gérant

GRAMOPHONES
Gramophones Victor, Berliner : disques sim­

ples et doubles, albums pour disques, aiguilles, 
etc. A vendre chez

LE DR J.-EM. FOURNIER 
151 rue Saint-Georges

Saint Jéiôme

^NTcnn

..Meunier & Rolland..

J. CORBE/L
Agent d'Assuranccs

ATLAS - BRITISH AMERICA 
—CALEDONIAN COMMERCIAL UNION- 

LIVERPOOL LONDON Gi.OBE 
LONDON te LANCASHIRE 

NEW-YORK UNDERWRITERS INS. 
CO. OF NORTH AMERICA 

NORTH BRITISH & MERCANTILE 
NORTHERN NORWICH UNION 

FIDELITY PHENIX 
PHCENIX OF HARTFORD 

QUEEN ROYAL SUN WESTERN 
THE STANDARD LIFE ASS. CO. 

GUARANTEE ACCIDENT PLATE GLASS

International Stock Food 
Co.

(Poudre de Condition)

Pratt’s Stock Food Co.
(Poudre de Condition)

Ilackney Stock Food Co. 
(Poudre de Condition)

Beaver Stock Food Co.
(Poudre de Condition)

Sherwin-Williams :
Peinture

Canada Paint Co. :

Peinture

S. Williams Co. :

M unique

* Iran by Co. :
Sleighs et Voitures 

Lamontagne, Limitée:
"A t triages

Shawbridge Brick Co. :
Briqua

B- B. Muscouche Lime :
Chaux

Imperial Oil Company:
Iluiie

Célèbres Ec rom curs'U. S. 
de Vermont, U. S. A.

Etc., etc.

Poêles de la Moffat National Stove Co. m:

Toujours en magasin un stock complet d’EPICERIES, FERRONNERIE, PROVISIONS itriM-y
MOULEE, PEINTURE. VITRES. BOIS. CHARBON, BRIQUES. CHAUX CIMENT Vr\ m- F,’ ALEl SON -GUl’

de CONSTRUCTION ET BARDEAUX, Etc , etc ' 0RÊS- TlJVAUX- BOIS
Correspondance et visites à mon établissement sollicitées. Prix excessivement" i...„ ... ... iCorrespondance et visites à mon établissement sollicitées.

GROS ET DETAIL. ------
Açgle des rues Sainte flnne et SaiQt-Georges

MANUFACTURIERS
Portes et Chassis,

Jalousies, M oulures
Dois de charpente, Dois préparé, Tournage 

Decoujxige, <fcc.
r. z

T-JEROME

Rue Labelle* SAINT-JEROHE, P

Ancienne manufacture Limoges, pris du mou­
lin à farine de M. Maillé, SAINT

■ oj
S

rix excessivement lias et marchandise.! ,i„ „ •• i, cii,omises de première classe.
Téléphone Dell No. 13

__________ SAINT-JEROME
aint-J érome

Toilette-Buanderie

J.-M. DORION, agent général pour la 
Union Assurance S<jcie

ty,—(A. D. 1714) actif $23,500.000, dépôt au 
Canada $425,000, pour garantir le» perte» cau­
sées par le feu, est a Saint-Jérôme toutes le» 
semaines

LES FEMMES
QUI SOUFFRENT

DE MALADIES
PARTICULIERES 

A LEUR SEXE
'drnii'M érrlr» fantfArioMM
J»r >lf l* llrr» Am Ju » Ç, 

Richard "La finmn* en ftar.ta H !» K«nm» Milsilr-,
XI roui dlr» pourquoi rot»» i<eiffr»i et comment 
rmpécher cri souffrances. CT-H un tri-.r 
(Tlnfurmstlun pour le» fi-mnw, slmph>mct.t «crlt. 
Uen llluitrt et ântlné A lm mettre sur U rhernJa Am 
ia Mai» Tl irsiie à- cW| |«ms u» U |A;tii|a« 
<1* 1» u mm». De» milliers de femmes ont 
TU ru»ries, leurs Uifi ilfcfitrs 1* jcaimii — 
ürrlref ssiVmnthnl en tnturuil 4ll centlr.s peur 
payer 1» malle, et ce tlvr» prSHeu « arec ►> t«us oon- 
müi tous en er.ei y4 par nt/er «t» courrier.
Msd. Julls C.RS. hard,Boite‘>X.Meotrrsl.p Q,

Aucune maciiine ni ingrédients chimiques no 
sont employés. LAVAGE DE FAMILLE 

Angle des rues St-Oeorgcs et S te-Virginie 
près de l’église. Saint-Jérôme.

E-C. GAUTHIER, Prop. 
Geo. LEPAGE, gérant

d .•'E. Leduc
Marchand-Tailleur

30, rue Sainte-Anne, Bloc D. Deaulicv 
SA TNT-JEROME, P. Q.

Stock considérable de TWEEDS
Ouvrage fait avec loin et garanti.

J.-L. PATEM (La Caisse d’Economie des
Cantons du Nord

Saint-J érome

Liqueurs et cigares de choix. Repas bien pré- I 
parés et bien servis. — Grandes salles d’échan­
tillons pour commis-voyageurs. — Iji voiture 
de l’hôtel se rend au départ et à l’arrivée de 
tous les trains.
Rues Labolle et Ste-Anne, SAINT-JEROME

Hotel du Nord
C. BONENFANT, Prop.

Offre tout le confort moderne aux voyageurs 
Table do 1ère classe. Vins, Liqueurs et Cigares 
de choix.— Té], Bell 74, ST.-.I EROME, P. Q
370.372, angle des rues Labette rt Sain.'-André

L AV EN IR DU NORD ost publié K Saint 
Jérôme. P. Q. par J. E. Prévost fils, éditeur 
proprietaire.

I ait toutes sortes do transactions d'argeoï 
Escompte les billets do commerce et !<* 

Billets d’encan *
Fait toutes espèces do collections 

I raites émises sur toutes les parties 
l'Amérique

I raites dos pays étrangers encaissées *11 |
taux le plus bas. •

Intérêts alloués sur dépôts.
K. desciiambault,

0ér»n

>
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RECREATIONS
C II ARA DES

On reconnaît mon un à son accent aigu. 
Equerre, lettre ou règle, est mon dkux exigu. 
Quand reviendra taon TOUT, à la saison pro-

(chaîne,
Vous vous trouverez Lieu, amis, sous un grand

(chêne.
o o o

.Mot) l’REMIEIt, de l'A unis est une île voisine ; 
Mou SECOND fait de lhomme un conquérant

(de l’air ;
Mon TROISIÈME, lecteur, n'est qu’au très hum-

■ , ( ble rer,
Et mon TOUT, à grand bruit, de loin vous ex-

( termine.
o o o

Solution des derniers problèmes : 
CHARADES. — llatlotlnge — Mercure.

Nouvelles de St Jérôme
— Une bien triste accident a jeté dans le 

deuil la famille Corbeil de notre paroisse
Les deux jeunes fils de .MM. Calixte et Xa­

vier Corbeil, de la Côte double, étaient à s’a­
muser quand l’un d’eux, le tils de M. Xavier 
Corbeil, s’emparant d’une carabine qu’il ne cro 
yait pas chargée, menaça en riant sou petit cou­
sin. Hélas ! le coup partit et tua instantané­
ment le tils de Al. Calixte Corbeil. Il n’avait 
que 13 ans et celui qui est la cause involontaire 
de sa mort en compte 14.

Nous prions la famille Corbeil d’agréer nos 
sincères condoléances.

— Aille Alary Stevens, de Toronto, était chez | 
AI. Joseph Savard, cette semaine.

— Etlicace, économique, agréable, que pou­
vez-vous demander do plus ? Le Davis’ Aleu- . 
thol Salve remplit 'ces conditions et constitue 
le meilleur remède pour les piqûres, maladies 
de la peau, hémorroïdes, etc. 25 sous le pot.

Etudiants, écoliers etc. Voulez-vous épar- j 
gner de l’argent à vos parents qui font des sa- I 
cr.fices pour vous faire instruire, aller à La Li- i 
brairie Saint-Jérôme, édifice Purent, près du j 
marché Saint-Jérôme, et achetez vos livres, vo- j 
tre paterie de l’année. Vous aurez un choix 
considérable. Une réduction spéciale est ac- ! 
cordée jusqu’au 1er septembre, afin d'éviter j 
l'encombrement des premiers jours de classe.

, . I
— Un pont de la compagnie du Canadien! 

Nord, situé entre Morin Fiat et Saint-Sauveur 
a été incendié, dimanche. Giâce à un cultiva- | 
tcur qui a immédiatement prévenu le chef de 
gare le plus rapproché, tout accident a été évi­
té.

— Une sérieuse rixe a eu lieu, samedi soir, 
chez un AI. Jules Forget, do Morin Flat, où 
une râtle se faisait. Le jeune Donat Forget, 
qui se trouvait là, a été frappé par un de ses 
compagnons, nommé Forget. La victime a été 
transportée privée de connaissance, ch‘z le mé­
decin de Saint-Sauveur, qui a constaté fracture 
au crâne.

On entretient des craintes pour le jeune hom­
me.

— One le public de Saint-Jérôme elle public 
voyageur renmrrptent bien que l’Hôtel Iiellevue 
tenu par AI. LAPOINTE est très recom­
mandable sous tous les rapports.

Site enchanteur vis-à-vis de la rivière du 
Nord ; 11S et 120, rue Lala-lle.

Taille excellente, chambres spacîeuses;écuries 
fort bien aménagées. Un omnibus est à la dis­
position des voyageurs à I arrivée et au départ 
de toits les trains

— MAI. Ls. Tournier, Alichel Laporte et 
J os. Laporte, sont partis pour quelques jours 
de pêche à Saint-Placide.

— Il est impossible de trouver un emplâtre 
égal à l’Emplâtre au menthol D. à- L. et ce­
pendant il est imité par la contrefaçon. De­
mandez le véritable. Sans égal pour les points 
de côté, douleurs du dos, crampes. Fabriqué 
par Davis .1: Lawrence Co.

Phonographes Edison et répertoire choisi, à 
vendre à la librairie Prévost.

— Couverture pour bâtisse en Rube-
roid : c’est ce qu’il y a de mieux aujourd’hui 
pout couverture ti'edilice public, de maison, 
grange, etc, etc.

Le Kuboroid est composé de feutre de laine 
st de gomme de Kubetoid.

Une garantie pour 10 à lu ans est fournie a 
tout acheteur qui le désire.

Demander un catalogue avec prix qui sont
as en comparaison de la qualité

C.-E. Laflammo

— AT. et Mme J.-H. Holland partit ont, le 10 
septembre, pour un voyage dans 1 ouest du Ca­
nada Ils se remit ont jusqu a Vancouver on 
se tiendra la réunion annuelle des manufactu­
riers canadiens à laquelle doit assister Al. Hol­
land.

— AI. Alfred Charbonneau de Hussell (On­
tario) est en promenade chez sa mère Mme 1 bo­
rnas Charbonneau.

— Clôture d’ornement, de champs :
Clôture en broche émaillé pour jardin et parter 
te. Clôture pour volailles.

lîroe he Barbelée pour cloture des champs.
Qualité supérieur. Bas prix.

C.-E Ut flamme 
Saint-Jérôme

g • Desjardins, institutrico do
^.am e-ifiere.se, était de passage ici cette setnai-

.J et Mmo Louis Charbonneau, ainsique 
\ ’j1 Crevi,'r' de Montréal, étaient chez.
1 . .-JJ. J’ou ruelle, dimat^chp dernier

1>»S joui s froids qui s’avancent vous font 
songer aux vêtements chauds et confortables 
Vous trouverez ch. z. M. H. Castonguay .... choix 
considéra il» de vêtements, de pardessus, de 
° )rTs' caltçuns. Etoffes a costume, garnitures, 
çants et chaussure.**, etc.

J"-' special : plusieurs lignes de ruarc hrindi- 
K‘s. “jobs , vendues à grande réduction. Une 
visite est soil ici tét?.

- M. Giroux, gérant de la banque d’1 Ioché- 
•'ga, est en vacances. M. Guimoud, assistant- 
inspecteur de la banque, le remplace pour quel 
ques jours.

7 Vn ^ndiium préparatoire au Congrès eu- 
clmistique de Montréal, commence aujouid hui 
dans notre paroûse.

^'ure de la Durantayr a exprimé le 
désir, dimanche dernier, de voir notre ville of­
ficiellement représentée à la grande procession 
du Congrès eucharistique.

UKte procession aura lieu 1#* dimanche, 1 1 
septembre. Il est probable que beaucoup de 
citoyens de Saint-Jérôme se rendront n Mont­
real ce jour-la. Oeux trains spéciaux du Pa 
ci tique quitteront Saint-Jérôme, l’un à S heures 
et l'autre a [). 10 heures.

I<o train de retour laissera Montréal a *J hrs. 
du soir. Prix : aller et retour, 0f> cts.

U n’v aura pas de grnnd'rnasso ici, co jour-là, 
mais seulement une basse messe, qui sera dite 
à 8 30 h.

I >es messes seront dites à midi dans toutes 
les églises de Montréal.

Comme nous l’annonçons ailleurs, du ô au 
1 1 des billets à moitié prix sont vendus par le 
Pacifique pour Montréal.

— Mardi dernier, M. AYilbrod Guay épou­
sait, en notre église, Milo Rose-Alba Plante. 
M. Olivier Guay était le témoin de son (ils et 
M. Kuiiln Plante celui de sa fille. Plusieurs 
parents et amis assistèrent à la messe du ma­
ri 8 ge.

Nous renouvelons nos meilleurs vœux aux 
jeunes mariés.

— M. et Mme Jean Rolland, de Mont-Rol­
land, étaient ici cette semaine.

U AUTORITE, — Journal quotidien, 
fondé par Paul de CassagnaC, et dirigé par ses 
deux fils, AIM. Paul et Guy de Oassagnac. . .. 
Abonnement : Six mois, $3.60 ; un an, $7.00 
-1 bis, rue du Bouloi Paris. France.

Dr. Paul Ostiguy
DCS HOPP.AUX DE PARIS

SPECIALISTE.— Maladies des Yeux, 
deo Oreilles, du Nez et de In Gorge. 
255 RUE SHERBROOKE EST 

prcs dc la nue sT-otNi» MONTREAL

.y SJg

|î Aux parents et aux écoliers
'i? ----------------------- ----------------------- --------------------------------------------------------------------------

mm et écolières
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Pour tout achat d’au moins so cts., vous
fii

Luskville
Etaient do passa "<* ici ers jours desnieis, : 

M. et Mme Emmanuil Desjardins, .M. et .Mme 
Alfred Maisonm-uvp, d'Angers, <h“/. M. Jus 
Perrault; Mlle R. Ibsbiens et Mlle Oh v, d’Ot­
tawa, eh z Mme De.-biens ; Mme Alexis lîé'is- 
h», de Winnipeg,* chez son i> au-père M. M. P*é- 
lisîe.

— Nous avons eu une très halle retraite com­
mencée le 1 I août, piêchée «»n fiançais par le 
Revd Père China, lédemptoriste, qui était de­
pub douze ans a Sainte-Anne de Beaupré : le 
prédicateur anglais était !«• R*%d Père Ilolan

Los lit», 27, et 28 août ont eu lieu nos qua­
rante heures.

— Naissance : I/épouso de M Jéiémie Des­
jardins a donné le jour à un garçon qui a reçu 
les noms de Joseph Aithur Raoul. Parrain et 
marraine, M. Arthur Desjardins et Mil* Marie- 
Anne Desjardins, de Saint-Janvier.

— Mlle Hélène Limoges, de Montréal, est 
en promenade ch /, son frère, notre curé.

Eloign kk

D
es SOUMISSIONS adressées m soussigné, 

à Ottawa, i l portant sur l’enveloppe la 
suseription suivante: “Soumis>ion pour 

un vapeur destiné au service de- phares el des 
ho liées mu la edt**ilu Pacifique.” -iront ivçmics 
jusqu’à midi, le Tl 1 K NT K- ET-P \ I KM E .10 U R 
D’OCTOBRE 1010. pour la construction d’un 
vapeur en acier à deux hélices destiné au servi­
ce des phares et des bouées sur la côte du Pani­
que devant être livré à Victoria, U.-B.. et dont 
les dimensions sont h s suivantes : Longueur
entre perpendiculaires, 2(H) pieds; largeur. 88 
pieds; creux, 17 pieds (i pouces ; tirant d'eau, 
11 pieds fi pouces ; vitesse, 12 noeuds à l’heure.

Les plans et devis de ce vapeur pourront être 
consultés au bureau de la marine et ties pèelu 
lies û Ottawa, aux bureaux du percepteur dis 
douanes à Toi onto, (’ollingwçod et Midland et 
aux agences du -ini-tère «h- la marine et «les 
pêcheries à Montréal. Québec, Victoria, B.-C. 
Halifax et Saint-Juin, N I>.

On punira se procurer les plain et devis en 
faisant la demande a i’achet-eur du ministère de 
la mai ine et pêcheries à Ottawa nu à l’agence 
de ce département à Victoria. C.-R.

Chaque soumission devra être accompagnée 
d’un chèque accepté par une banque fait au 
nom du sous-nénist n* «in minis*ère «le la marine 
et des pêcherie- « t «huit ht somme ét|iiivaudra à 
R) p. c. du montant «1 • la soumission. Ce elm- 
qiie sera eonüsqiu* si l’adjudicataire icfuse «le 
cons< • n t ï i* à un contrat avec c «lép irteinent ou 
s’il néglige d'achever le vaisseau. Les chèques 
accompagnant les soumissions non acceptées 
seront n lounu's aux «lestinataircs.

Lo département ne s’engage nullement »\ ac­
cepter la plus liasse ni aucune des soumissions.

Les journaux publiant cette annonce sans y 
avoir été autorisés par le département ne se­
ront pas payés.

* ALEXANDER JOHNSON,

«Sous-ministre «le» la marine 
et des pêcheries

Ministère «le la marine et des pêcheries,
Ottawa. Canada, le 22 août. 1010.

MB

QUAND VOUS VENEZ à MONTREAL voyez notie im­
meute stock dc Vaisselle, Verrerie, Coutellerie, Lampes, Vases 
et Articles en faience ou en verre coupé.

Vous pouvez économiser les frais de votre voyage en achetant chez 
nous. Nous payons le fret sur toute commande de $5.00 ou plus. 

CEUX MAGASINS:

533 STE-CATHER1NE EST, pres Amherst 327 Bout. ST-LAUREHT, près Sle-Cathcrine
MONTREAL

PROVINCE DO QUEBEC

M nicipali té du village de 
Sainte-Agathe des Monts

Comté dc Terrebonne

atli.hr it publié suivant la loi et approuvé par 
le lieuteuaul gouverneur eu conseil.

(Signé)

Règlement No.54
Pour autoriser le conseil de la mu­
nicipalité du Village de Sainte- 
Agathe des rionts à contracter un 
emprunt de $-19,000.00, et à émet­
tre des obligations.

Ma.MMK I ANTH1KK,
Maire.
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Supérieur au Gin Importo.'

Goûter au Gin 
Canadien Melchers
CROIX

Une fois, c’est connaître le Type 
Parfait d’un Gin Pur et Vieux.

C’est le seul Gin qui .soit distillé, vieilli et 
embouteillé sous le contrôle du gouvernement 
et dont la qualité, l’Age et la pureté soient ga­
rantis sur chaque flacon par un timbre officiel.

ROUGE.

GENEVA
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SAIN T-JE RO ME, P. O.

La meilleure maisozi et la plus 
considérable au nord de Montréal

Le MAL de TETE
la plus violent

céti^ en quelques instants à Unction incisive 
(1rs

POUDRES NERVINES 
dc MATHIEU

dont 1rs propriété* curatives sort s ttrst/’-rs par 
des millier* de guérisons et qui ne présentent 
nucun dnn»;rr, étant exemple» «l'opium, de 
morphine et de chloral.

MATItir.u'ft
NERVINE POWDERS

For Hr*W)»« «rvi Rrun!)0*

xx vr.NTR rAKTuur
25 ota la Boitn de 1 8 Poudro» Nervlrtts 

Cik J. Is. M A.Til I KIT, l'noi’snciit»
NII K K H HOOK K, r.Q.

Grains, 
Fleur,

_ _ _ __ ■ Fruits
La maison Pierre Simard x’eprésente les meilleures marques «le

Vins et Liqueurs.
COGNAC

César Collin, Léo Rémy, Jean Fabcrt, Hamel Gentlbert, Cousin frères, Sonne et Cie, Jean Ramar,
Leveillier, J.-G. Mouette & Cie, Hennessey, Martel

WHISKY
Gooderham and Wort, Club Rye Whiskey, Seagram Rye Whiskey .

LIOUEURS EINES
Benedictine, Creme de menthe, Cacao, Curacao, Maraschino, A irsch,

Kunimel, Anisette, Grenadine, etc.
Rhum St. Georges, Black Joe

Scotcli John Dewar, Uussher, McArthur, Mountain Dew, Old Mellow 
Vin Claret : Barton & Guestier, San erne, ete.

InoOcnsif, «1 unr pu­
rr té Absolue, gut rit en

48 HEURES
les écoulements qui 
rx'Kr;érnt » ut refoi 
Je* semaines de traite 
mem l«* riip-liu
Je cube he, les opiat» 
et le* injections

A
HORLOGER BIJOUTIER OPTICIEN

Réparation* général*— «h‘ Montres ordinaires i-t du Montres de précision

HORI-OOES, PENDULES, LUNETTES, PIPES, 
ainsi que BIJOUTERIE de toutes sortes 

Ouvrage fait avec soin et promptement Satisfaction garantie.
17S, HUE SAINT-GEORGES (Bloc Parent) SAINT-JEROME, P. Q.

-ss.VS

A une session générale d’ajournement du 1 
tonseil du la corporation du village de Sainte- 
Agalhe «h-s Monts, tenue à une assemblée de 
ce eoti“< il dans la salle, de l’Hôtel «le Ville, le 
dix lniilièine jour du mois d’août l'.l 10.

A laquelle session sont présents : MM. M. 
Familier, G.-A. Chevalier, H. Charbonneau, 
Nap. St-Aubin, Jos. Chalifoux, tous mtmbres 
dudit conseil, sous la présidence do M. Maxime 
Lanthier, maire.

Il e-t ordouué et statué par lèglement de ce 
conseil :

AT TENDU que cette corporation a fait l'ac­
quisition des systèmes d'aqueduc et d’éclairage 
en opération dans cette municipalité, avec l'in­
tention de les améliorer pour répondre avec ef­
ficacité aux besoins présents et futurs ;

ATTENDU que les progrès de cette muni­
cipalité exigent, dès maintenant, un meilleur 
service d’aqueduc et d’éclairage ;

ATTENDU que les travaux d’amélioration 
comprennent :

lo. Système (laguednc : Changement d’une 
partie «les tuyaux actuels pour des tuyaux d'une 
plus grande capacité et prolongement du réseau 
actuel, le tout suivant évaluation d’experts et
soumissions  ......n tracteurs en mains, s’élevant
au prix de $37,050.00.

2o Système d'éclairage : R nouvellement de 
la ligue du transmission devant coûter, suivant 
évaluations d’experts et soumissions de contmo­
teurs en mains, la sotrnno de $5,500.00.

ATTENDU «pie le salaire de l’ingénieur, de­
vant surve iller ces travaux, s’élèvera à la som- 
ino de $2,000.00.

ATTENDU que cette corporation doit les 
montants suivants, qu’il est urgent de payer :

lo. Canada Investment Limited....$1,000.00 
P.illet promissoire ptour commission, 
sur vente d’obligations antérieures.

2o. P. St-Amour................................... $1,050.00
Montant emprunté par billet protnis- 
soire pour rencontrer paiement d’ar- 
rérng -s sur contrat «l'éclairage et frais 
d'avocats, re L.-F. 1 .oiseau.

3». P. St-Atnour.........................................$">00.00
Montant emprunté pour rencontrer 
dépenses d’entretien d’aliénés et ver­
sement au conseil de comté.

lo. P. St Amour.........................................$000.00
Montant emprunté pour effectuer l’a­
chat de boyaux à incendie.

5o J.-E. Lanthier..................................... $700.00
Montant d’emprunt contracté pour 
pourvoir au piiement d’arrérages sur 
contrat de lumière et frais.

ATT EN DU que le montant des travaux à 
être fait», comme ci-brut cités, ainsi que ie sa­
laire de l’ingénieur, en rapport avec ces tia- 
vaux, s’élèvent â la somme do $15,150.00.

ATTENDU «pie le montant de la dette flot­
tante lie cette c jrpoi atiun telle que ci-haut cité,
s'élève â la sommo de $3,850.00.

ATTENDU que ces deux montants forment 
une somme totale de $40,000.00.

ATTKN I >U qu'il est urgent pour cette cor­
poration de pourvoir au paiement de cette soin 
me pour obtenir l’exécution «fis travaux néces­
sités pour l amélioration des systèmes d’aque­
duc et d’éclatrug'', et pour consolider les mon 
lants de la dette tlott inte ci-haut mentionnée ;

ATTKN DU que pour effectuer ces paiements 
il «-st necessaire et avantageux prour cette cor­
poration «le contracter un emprunt de quarante 
neuf mille dollars ($49,000 00).

qu’il soit ordonné et statué, et par les pré­
sentes, il est ordonné et statué :

lo. La Corporation du village do Sainte- 
Agathe des Monts < ffectuera un emprunt de 
quarante-neuf mille dollars ($19,000.00) et 
émettra â cette fin quarante-neuf (19) obliga­
tions de mille dollars ($1,000 00) chacune, 
payables au porteur, à l’expirution de la tren­
tième année de la «lato de leur émission, au bu­
reau d’uno banque incorporée, à Montréal, avec 
intérêt au taux de cinq pour cent (0 ) par
année payable soini-annucllcmeut, au même 
lieu, contre coupons annexés.

2o. U‘“ signatures du maire et du «ocrétaire- 
tré-orier pourront êtro lytogruphiées sur les 
coupions d'intérêt.

3o. Afin de pourvoir an paiement des inté­
rêts, soit cinq pour cent ( 5 ' ) sur la somme 
«le quarante-neuf mille dollars ($4 9,000.00) et 
au remboursement du capital par uu fonds 
d’amortissement de deux pour cent (2 ) par
année sur cette même somme, une taxe spéciale 
annuelle de trois mille quatre cent trente dél­
iais ($3,430 00) tst, par le présent règlement, 
imposée sur tous les biens-fonds imposables de 
ladite municipalité, d’après le rôle d’évaluation 
en vigueur chaque année, et sera payable an 
nuellc-nent entre les mains du secrétaire-tréso­
rier aussitôt après la mise en vigueur du t ôle de 
perception préparé à cet effet, jusqu’à l’extinc­
tion «ht ladite dette.

Avant d’avoir force et effet, le présent tègle- 
ment devra êtro approuvé pmr les électeurs mu­
nicipaux ayant droit de voter sur icelui, être

(Signé)
Ronoi.iaiB Dazk,

S. crétaire-trésorier

Je, soussigné, secrétaire trésorier de la muni­
cipalité «lu village do Sainte-Agathe des Monts, 
certifie que le règlement, ci-dessus est une vraie 
copie «lu règlement No. 01, adopté par le con­
seil de. la municipalité «lu village «le Sainte- 
Agathe des Monts, dans sa session d’ajourne­
ment «lu dix-huitième joui du mois d’août, mil 
neuf cent dix.

ttoPOM’iiK Dazk, 
Secrétaire-trésorier de la mu­

nicipalité «lu village de Sainte- 
Agathe des Monts.

[ Vraie copie]
Ropoi.I'hk Dazk,

S .crétaire-trésorier.

Province de Québec )
Municipalité du village do’
Sainte-Agathe des Monts )

Avis public
Je, soussigné, Rodolphe Dazé, secrétaire-tré­

sorier «lu conseil municipal du village de Sain­
te-Agathe des Monts, certifie et donne avis pm- 
biic par les présentes que le lèglement ci-dessus 
«le la municipalité «lu village de Sainte-Agathe 
des Monts sera pris en considération par les 
propriétaires é!ect< urs municipaux du la muni­
cipalité du village de Sainte-Agathe des Monts 
qualifiés suivant la loi, pour approuver ou dé­
sapprouver ledit règlement, le dixième jour du 
mois de septembre prochain [1910J. à dix hnu- 
ri>s de l’avant-midi, en la salle publique des 
sessions dudit conseil municipal du village do 
Sainte-Agathe des Monts, en ledit village «ie 
Sainte-Agatle' des Monts, auquel jour, â dix 
heures du matin, une assemblée publique des 
propriétaires électeurs municipaux de ladite 
municipalité de Sainte-Agathe «les Monts, qua­
lifiés comme susilit, sera tenue en la salle sus­
dite, eu ladite municipalité, «lans le village de 
Sainte-Agathe «les Monts, et qu’un pool sera 
alors tenu dans ce but, durant le temps et de 
la manière fixés par la loi.

Donné â Sainte-Agathe dos Monts ce vingt- 
quatrième jour d’août mil neuf cent dix.

[S’gné]
Rodoi.phk Dazk, 

Secrétaire-trésorier.
(Vraie copie)

Honor.en t: Dazé,
.Secrétaire-trésorier.

Pilules du Dr de Van pour les femmes
Un régulateur certain et infaillible. Ces pilu­

les sont • i es act iva s pour régulariser le système 
générateur de la femme : «*H«o> sont sans dan­
ger. Refusez les ninth façons. Les Pilules du 
Dr dc Van sont vendues $5 00 la Imite : 3 boîtes 
pour 810.00. par la poste. The Seobcll Drug Co., 
St. Catharines. Ont.

CACHETS «lu Dr Fred Demers contre le 
mal de tête. Guérison ou 5 minutes de tous 
maux de tête. Ce sont les seuls vraiment bons. 
Exigez toujours le nom du Dr Demers gravé 
sur chaque boîte. En vente partout.

Dépôt: 1119, rue S lilt • L virent. Montréal

Cette marque de commerce et de
garantie sur vos. ^
matelas, sommier et... v-L.fnnlMA.' '
oreillers vous assure
la confort d’un profond sommeil,
sans danger l’invasion des germes
de maladies. Insistez pour la voir
avant d’acheter.
En vente chez tous les marchands

THE ALASKA FEATHER L DOWN CO.LIMITCD
MONTREAL—WINNIPEG

Restaurateur électrique pour les homme
Rétablit, chiujii'* nerf de l’organisme à son état 

normal, rend la force et la vitalité. Dtîcrépi- 
tudi* prématurée «*t fnibl«*ss«ï sexuelle imtuéilia- 
tement guéries. Le Rlrnsphonol fera de vous 
nn homme nouveau. &S.Ô0 la boîte, ou deux 
boîtes pour -50.00. par la poste. The Scobell 
Drug Co.t SL C atharines. Ont.

Dr. Léon Archambault
295 rue Rachel coin

St-Denis, 
Téléphone St-Louis 870.

Montreal

DENTISTE
Les trainty.qy» passent A la porte.

Sirop du Dr Frcd Deniers pour les enfants
Ce sirop est reconnu comme lo meilleur pour 

lo sommeil, la dentition, contre les coliques et 
la diarrhée. Demandez-lo donc toujours. Er 
vente partout.

Dépôt: 1449 rue Suint-Laurent Montréal
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"No. 10” du Père Morriscy
(Tonique des Poumons) une 
préparation d’ingrédients 
naturels, faite de baumes, 
herbes et racines, est abso­
lument exempt d’Opium,de 
Morphine ou de tout autre 
drogue nuisible ou dange­
reuse.

“No. 10” enlève complète­
ment et guérit permanent les 
toux, les Rhumes, Bronchite 
et autre irritations de la gor­
ge et des poumons,même des 
cas légers de consomption.

Bien plus elle tonifie et 
renforce tout l’organisme, 
surtout les potimons et pré­
vient les rhumes.

Bouteille d’essai 25c. 
Grandeur régulière 50c.

Chez votre fournisseur ou chez

Father Morriscy Medicine Co., Ltd.
7+ F CHATHAM. XB.
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Le chiffre d’une dépense à en­
courir ne justifie pas un 

plébiscite
On voudrait faire croire que le plébiscite est 

nécessaire à cause de la forte dépense que va 
entraîner le projet de marine de guerre.

D’abo-d, si l’on parle au point de vue du 
principe, il ne peut y avoir tie considération de 
dépense grosse ou petite. Un principe est un 
principe.

Et dans ce cas, on doit poser en règle abso­
lue que toute dépense petite ou grande devra 
d’abord recevoir la sanction du vote populaire

Ce qui serait la négation définitive du gou­
vernement responsable

Du moment où le peuple voterait sur toute 
dépense, il a’y aurait plus besoin de gouverne­
ment, quelques commis suffiraient

Ce serait le commencement de l’anarchie.
A quoi bon un gouvernement qui ne serait, 

pas capable de prendre sur un budget de cent 
millions une parcelle de 15 p. c. pour établir 
une politique que la majorité des représentants 
du peuple juge nationale?

Le présent bill de la marine implique un ca­
pital de onze, disons de quinze millious, dépen­
sé une fois pour toutes, cc qui veut dire un in­
térêt annuel de §525,000 Ajoutez-y les trois 
millions annuels demandés. C’est donc contre 
une dépense annuelle de trois millions et demi 
que l’on veut soulever le peuple !

Dans le .Parlement anglais, une proposition 
de ce genre serait reçue d’une manière dérisoi­
re A-t-on demandé un appel au peuple lors­
que d’un seul vote, en 190S, on imposa, à la 
nation pour la pension des vieillards, une char­
ge annuelle permanente pour toujours d’au 
moins $10.500,000? ('Voir le dernier budget). 
Pour la Grande-Bretagne, c’est un capital en­
gagé de cinq cent millions de dollars.

Personne n’a demandé de plébiscite.
Mais, ensuite aux élections générales la ques­

tion des retraites a été discutée à fond et le 
peuple anglais a exprimé son opinion constitu­
tionnellement et par son vote en élisant des 
députés favorables ou adverses à cette mesure 
suivant qu’il en était satisfait ou mécontant. 
Les députés ouvriers qui avaient inspiré cette 
mesure sont revenus plus forts que jamais.

C’est ce qu’auront à faire ici les électeurs 
qui seront libres d’approuver ou de désapprou­
ver le projet du gouvernement.

X.

Mlle Corine Barcelo était chez M. Horace 
Barcclo, dimanche.

Mlle Eugénie Parizeau, de Iron Mountain, 
Micb., est en promenade chez M. Vincent Por­
tier.

Mlle Jeanne Prévost est partie pour une pro­
menade à Joliette.

M. Medéric Daignault, comptable a la banque 
Provinciale, est en vacances pour une quinzaine.

Mou-Mouche.

Xe laissez pas un marchand 
sans serupules vous imposer une 
contrefaçon de l’Emplâtre au Men­
thol “D. & L.” Faites attention 
à la marque déposée “D. & L.” 
sur les boites eu métal. Elle gar­
antit le véritable et le plus efficace 
des remèdes contre les douleurs de 
Rhumatisme, Lombago, Sciatique, 
Douleurs du dos, etc. 25 sous 
pièce. Rouleaux d’une verge équi­
valent à 7 pièces de la grandeur 
normale $1.00. •

Le meilleur tonique pour tou­
tes les personnes maladives.

11 renouvelle le sang.
Donne de la force.
Rétablit la vitalité.

Pris après une maladie quelconque 
il accentue le retour de la santé. 

DAVIS & LAWRENCE CO., Montreal

Sainte-Adèle
— M. Horace Longpré, marchand de .Saint- 

Gabriel, qui a épousé, la semaine dernière, Mlle 
Blanche Beauchamp, fille de M. Oscar Beau­
champ, préfet du pénitencier de Saint-Vincent 
de Paul ; M. P. Longpré, notaire et régistra- 
teur de Laval, et sa femme ; Mnte veuve Daniel 
Longpré: Mme Komuald Archambault, em­
ployé au ministère de la marine, à Ottawa, ont 
été les hôtes de M. le Dr Wilfrid Grignon et 
de M. Edmond Longpré.

Nous souhaitons à M. Horace Longpré, à 
l’occasion de sa nouvelle alliance, un bonheur 
parfait et une postérité aussi nombreuse que 
celle d Abraham.

Quand la vie de bébé est le 
plus en danger

L’été est la saison où les mères ont le plus 
de difficultés à maintenir leurs enfants en san­
té. Les affections qui affligent les bébés du­
rant les mois de chaleur arrivent si prompte­
ment et si inopinément que souvent il est trop 
tard avant que la mère s’aperçoive que son bé­
bé est malade. En été, les mères ne devraient 
rien négliger pour tenir en bon état les intes­
tins de leurs bébés et leur petit estomac, car 
c’est là que réside le secret d’écarter ces dange­
reuses maladies estivales. I-a mère trouvera 
un grand ami dans les Tablettes Baby’s Own 
durant les chaleurs. Ces tablettes règlent les 
intestins, adoucissent l’estomac et préviennent 
aussi et guérissent le choléra infantum, la diar­
rhée, les coliques, les vomissements, etc. Mme 
Wm. Sinclair. Rivière Bonaventure, Que., écrit 
ce qui suit : “Je puis hautement recommander 
les Tablettes Baby’s Own, car elles ont fait 
beaucoup de bien a mon bébé

Vendues par les principaux marchands de 
remèdes ou par la poste à 25 cts. la boîte, de 
The Dr Williams Medicine Co., Brock ville, 
Ont.

Sainte-Scholastique
— Les amateurs de la société de concerts 

nous ont donné une très joiie soirée, lundi der­
nier. La salle était remplie et il est mainte­
nant certain que le public aime ces soirées car 
il les encourage bien. Tous s’accordent a dire 
cependant que l’absence de l’orchestre est a re­
gretter et la direction, lorsqu’elle le pourra, de­
vra s’efforcer d’en procurer à l'avenir.

— M.Edmond Ouellette, huissier a été nom­
mé huissier audiencier de la cour supérieure et 
de la cour de circuit en remplacement de M. 
Motie Brazeau qui avait donné sa démission.

— M. J.-K. Desiauriers, inspecteur des édi­
fices pour la province, était de passage ici, cette 
semaine. Tl a ordonné à plusieurs de nos mai­
sons d’avoir à se procurer les appareilles de 
sauvetage nécessaires. C’est ainsi que le con­
seil aura à faire construire an autre escalier 
pour permettre au public de sortir plutôt de la 
saile en cas d’incendie .

— La lumière électrique nous fait toujours 
défaut et lundi soir, ma'gré les demandes réité­
rées du régisseur de la soirée, elle a manqué to­
talement cinq minutes avant la fin de la repré­
sentation. Et le public a dù évacuer la salle 
dans l’obsurité complète.

__Parmi ceux qui villégiaturent : Mlle Ger­
maine Grignon est revenue d’une promenade 
do huit jours chez d&i amis à Joliette.

— Les dames Victor Murray (Blanche Gri­
gnon) et Jos. Murray (Irène Grignon) sont re­
tournées à Montréal avec leurs enfants, après 
trois mois de villégiature, emportant comme 
souvenir quelques livres de graisse de plus. 
C’est un fait remarquable que les touristes se 
pèsent en arrivant ici et avant leur départ|; 
pas un seul n’est retourné sans avoir augmenté 
son poids de plusieurs livres : les uns 5 livre0, 
les autres 10 et même 15 livres. Quel climat ! 
quel air! quel souvenir !

— Jmqu’à M. Jos. Grignon, protonotaire de 
Sainte-Scholastique, qui n’a passe ici que cinq 
jours et qui est retourné avec plusieurs livres 
de graisse. . . que dis-je. . . de poisson : belles 
truites grises, prises au lac Kilkenny et belles 
truites rouges prises dans le lac Rond.

Au lac Kilkenny, dans une petite journée de 
pèche, M. Jos. Grignon, avec ses deux neveux : 
Louis, a Edmond, et Louis à Wilfrid, a pris 12 
belles truites. Les touristes en étaient émer­
veillés, d'autres en étaient scandalisés. Lite 
dame alla jusqu'à leur dire :

— C’est une honte que de prendre tant de 
poissons. Vous devriez laisser ça ici.

— T’as qu'à voir.
Ça serait si bon et si beau de voir fritiller ça 

dans le poêlon, n’est-ce pas? Vous, MM. les 
anglais, vous aimez la pèche à la mouche, eh 
bien ! forcez sur la mouche ’ Nous les Canayens, 
nous aimons la pèche à la ligne traînante, la 
trôle, laissez-nous nos trôles ; ITchtyphone sur­
tout, cette fameuse machine à pécher qui nous 
donne tant d’émotions par ses coups de télé­
phone.

Mercredi dernier, M. Jos. Grignon a pris, sur 
le lac Rond, 9 belles truites rouges de 1 à 3 li­
vres, dont 3 avec son Ichtyphone. C’est la pre- j 
mière fois qu’il se prend du poisson à la trôle ; 
sur notre lac. C’est un fait assez remarquable i 
pour le noter dans nos annales de pèche. C’est j 
un honneur pour M. Grignon et pour notre lac 
surtout, qui »■ trouve à être classifié du coup 
parmi les grands lacs, car il est reconnu qu’un 
lac où l’on prend du pois on à la trôle, c’est un 
grand lac. A lias les culottes courtes et vivent 
les grandes culottes ! comme oc dit chez les pe­
tits collégiens qui passent du côté des grand». 
Notre lac ne trouve émancipé, par conséquent 
il fait partie de l'Emancipation (pas ia loge), 
car je ne voudrais pas le vjir excommunier.

Tout de même, nous conseillons à M. Gri­
gnon de ne plus revenir, car moi aussi je suis 
atteint d’un cancer comme il l’a été. Il s’en 
est guéri en faisant des promesses pour les au­
tres. Moi, j'ai promis, pour la guérison du 
mien, qu’il ne viendrait plus pécher sur le lac 
Rond.

S’il vient, attention aux cancer» qui le guet­
tent.

— Presque toute la paroisse se promet d'al-

1er à la grande procession du Congrès eucharis­
tique!. Que j’ai donc bâte que cette belle fête 
soit terminée, car ça paralyse les affaires, les 
énergies, le travail, les voyages de pèche, etc. 
Tout se remet après le Congrès '

Aiors, au revoir, après le Congrès.

Saint - Jérôme autrefois
Le Xord, 16 juillet 1S85 

MARIAGE
Xous somme* heureux (Tannoncer le mariage 

de notre jeune ami, le Dr Edmond Grignon, 
avec Mlle Marie-Louise Richard, gui a eu lieu 
lundi dernier à Saint-Jérôme.

Le Dr IT. Grignon, de Sainte-Adèle, était U 
témoin du marié.

Les souhaits de bonheur et de prospérité de 
nombreux amis accompagnent le jeune couple 
à Sainte Julienne, où M. Grignon est établi de­
puis le printemps et où de brillants succès vien­
dront récompenser, sans aucun doute, le talent, 
L esprit d'ordre et de travail de notre concitoyen.

000

Ije Travailleur, journal des Etats Unis, parle 
très avantageusement de notre jeune compatriote, 
M. H. I/ervù’ux, gradué du collège Victoria, de 
Montréal. Le même journal annonce que M. 
J.-E. Fournier, M. D.% gui nous a laissés de 
jniis peu, a été élu secrétaire-correspondant de 
la Société Saint Jean Baptiste de Webster.

Félicitations et succès à nos jeunes compa­
triote* ’gui ont laissé tant d'amis dans Saint- 
Jérôme.

La récolte profitable
Nul agriculteur ne saurait affirmer, en géné­

ral, qu’une récolte paye mieux qu’une autre. 
Le montant du rendement dépend, en grande 
partie, de la nature du sol qui produit la récol­
te. Un genre de terre produira le plus grand 
rendement possible d’une certaine récolte; un 
autre champ de qualité différente produira peut- 
être un tiès petit rendement, s'il est ensemensé 
avec la même espèce de grain. C’est pourquoi 
il est très important que le cultivateur pré­
voyant sache trouver la sorte de récolte qui 
convient le mieux à sa terre.

On peut trouver, dans le comté de Norfolk, 
Ontario, un exemple splendide de ce que l’on 
peut obtenir par l’adaptation intelligente de ré­
coltes aux conditions du sol. Il existe, en cer­
taines parties de ce comté, de grandes étendues 
de terres sablonneuses qui 11e sauraient être 
comparées à des sois plus argileux et plus riches 
pour la production du blé et des autres céréa­
les. C’est pour cette raison que les cultiva­
teurs qui se sont occupés de cette culture ont 
trouvé qu’ils n’avaient pas obtenu des résultats 
aussi satisfaisant qu’ils l’avaient espéré. Ce­
pendant, il y a quelques années, certaines per­
sonnes ont compris que le sol et le climat du 
pays se prêtaient bien à la culture des fruits, 
surtout à celle des pommes. Le No fo'k Fruit 

j Growers’ Association fut formée, elle se mit 
| immédiatemeut à l’œuvre. Tous les membres 
promirent de soigner et d'arroser leurs vergers 
conformément aux règles établies par l’Asso­
ciation. Incidemment aussi, tous les fruits de­
vaient être écou’és par l’entremise de l’agence 
centrale. Les résulta.s ont dépassé toutes les 
prévisions. On a beaucoup agrandi la superfi­
cie des vergers ; les pommes de Norfo k sont 
maintenant classées au premier lang sur les 
marchés du monde et leurs producteurs en ont 
retiré des profits satisfaisants. Comme consé­
quence, les terres ont doublé de valeur dans 
l’espace de six années.

Ce résultat a été surtout obtenu par le choix 
des récoltes qui conviennent le mieux au soi. 
J/î trav_.il entrepris par la Commission de Con­
servation, qui consiste à classer les terres sui­
vant la nature du sol, pour arriver à détermi­
ner la sorte de récolte que l’on peut cultiver 
avec le plus de profis est, conséquemment, une 
œuvre d’une grande importance. Si la Com­
mission indique les récoltes qui payent le mieux 
en différents sols, le cultivateur et la nation en 
auront le bénéfice.

Procurez vous pour 25 sous une 
boite de Davis’ Menthol Salve. 
(“The D. & L.”) et soyez préparé 
à combattre cent maux qui peuvent 
n’etre pas dangereux mais qui sont 
très ennuyants et pénibles, tels que 
la névralgie,mauxd’oreils, feulutes, 
brûlures, contusions, piqûres d’in­
sectes, hémorroïdes. C’est un re­
mède de famille toujours utile pour 
combattre un mal quelconque et 
doit être conservé parmi les médica­
ments de la pharmacie de ia 
maison.

Croissance assurée des cheveux I

BEAMINE
Préparée avec de la çraisse 
de l’Ours du Canada, 
Délicatement parfumée.

La Pommade modèle 
durant 40 ans.

Kn Vent* chez tout 1rs 
• -

de toilette 50 joui le fKit.
DAVIS 3c LAWRENCE CO.. Montreal.

A Saiqte-Scholastique
Quatrième soirée de la Société de concerts

Nous avons eu l’avantage d’assister a la qua­
trième soirée de cette société, le lundi, 30 août. 
Le programme comprenait “ l.a Perle Noire”, 
comédie en 3 actes, de Victorien Sardou, et 
“ L’hirondelle et le fil télégraphique ”, saynète 
par Emile Gouget.

Il nous a fait plaisir de constater encore une 
fois que Sainte-Scholastique possède des ama­
teurs qui ont la diction, le maintien et ia con­
naissance de la scène qu’on trouve rarement ail- 
leur-que chez ries professionnels. Dans 'T.a per­
le noire” M. le Dr Paul-Emile Rochon (Tri­
camp), a soutenu un rôle difficile pendant les 
deux actes où il parait et occupe la scène. Il 
a conduit ses recherches d'agent de sûreté avre 
tout le tlair d’un vieux limier. Disons tout de 
suite que sa binette, dan» la saynète “ L’Hiron­
delle et le fil télégraphique”, était réu«sie et 
qu'il nous a limn représenté ce vieux type d'é­
diteur de musique. Il nous a aussi révélé «fs 
talents comme chansonnier de genre, et sa fan­
taisie chantée sur la société de concerts a été 
fort goûtée. 11 a su avec tact présenter suc-

VSSSXTS.'

SOUVENIR DU

CONGRÈS EUCHARISTIQUE
DE MONTRÉAL, 1910

Eucharistic inin 
“Cot*s»Ess °

COUPE-PAPIER ET OUVRE-ENVELOPPES
Ce dessin est de la grandeur exacte du Coupé-Papier. C'est un 
objet très artistique et en même temps un très utile Article- 
Souvenir d'un des plus grands Evènements de l’HISTOIRE OU 
CANADA et plus spécialement de MONTREAL. Personne ne toudra 
manquer cette occasion de se procurer un de ces souvenirs uniques. 
Ils sont en bronze massif, richement dorés - t magnifiquement déco­
rés en Email Canadien. Sur la face du manche figure 1 Ecusson 
de la Ville de Montréal. Comme souvenir de ce grand évènement, 
cet article vaut beaucoup plus que le prix que nous en demandons. 

ENVOI PAR LA MALLE, PORT PAVE,
SUR RECEPTION DE 25c.

Notre BROCHE-SOUVENIR spéciale pour le Congrès Eucharistique, 
richement émaillée, petit format 23 cents. Grand format 29 cents. 
(Frais de poste. 2 centins en plus).
Nos BROCHES-SOUVENIR spéciales, délicatement émaillées, avec 
l’écusson de !a Ville de Montréal, en argent sterling, 75 cents. 
(Frais de poste, 3 centins en plus).
EPINGLETTES-SOUVENIR pour Echarpes, avec l'Ecusson du 
Canada, 35 cents. (Frais de poste, 4 centins en plus).
RAYON DES COMMANDES PAR LA POSTE.

! Isp Limite à.

oessivement à l’auditoire tous les officiers de la 
société avec un bon mot pour chacuu.

M. Albert Demers (Cirneli-), a de bonnes 
dispositions pour la scène et aurait bit n rendu 
son rôle s’il n’avait pas eu si souvent besoin des 
services du souffleur dans “La perle noir”. 
Mais là où il a obtenu un plein succès, c’est 
dans la saynète pendant laquelle il se présente 
sous les habits de six personnages différents, 
avec une lête, une attitude, une voix complète­
ment différentes. 11 a réussi très bien à mys­
tifier tout le monde.

Les autres tôles, côté masculin, si l’on en ex­
cepte Vanderven, étaient secondaires .liais as­
sez bien rendus. M. Achille Brisebois (Baltha­
zar), a certainement le mérite d’avoir de la bon­
ne volonté, mais il manque de beaucoup de cho­
ses pour vivre un personnage passant par de 
fortes émotions

I,es seuls rôles de femmes avaient été con­
fiées à Mlles Valentine et Jeanne Prévost dont 
les succès passés sont bien connus Mlle Jeanne 
avait double emploi : Gudule, vieille gouver­
nante, et Sara, nièce de Vanderven. C’était 
deux types absolument» différents, mais elle a 
parfaitement réussi donnant à Sara toute la 
fougue et le feu d’une jeunesse et à Gudule le 
calme et le maintien d’une bonne vieille con­
fiante et dévouée à ses maîtres. Mlle Valenti­
ne Prévost (Cristiane), avait un rôle plus in­
grat où l’action tenait la plus grande part.

Par „es gestes, sa physionomie, sa diction 
parfaite elle a communiqué à l’auditoire toutes 
les souffrances d une pauvre innoncente accusée 
injustement et qui n’a personne pour la défen­
dre.

La partie musicale faisait défaut et 1 audi­
toire a beaucoup regretté l’absence do l’or­
chestre. Il nous semble que la société ne man 
que pas d’encouragement de la part du puhhc 
ei puisque ce n’est pas une entreprise fi ian- 
cière pourquoi ne pas faire la dépense de quel­
ques piastres pour se procurer les services d’un 
petit orchestre, puisque les musiciens de Sainte- 
Scholastique sont dans l'impossibilité de se ré- 
uuir actuellement. t

M. Le Dr Claude Lamarche a qui on avait 
confié la tâche de remplacer un orchestre, a | 
parfaitement bien rendu sur le piano les mor­
ceaux de son répertoire. C’est d'ailleurs un 
musicien distingué que nous aimons toujours à 
entendre et qu’il nous fait plaisir de revoir avec 
les amis de Sainte Scholastique.

M. Alcide Thibodeau, possède une jolie 
voix de ténor léger, qui manque évidement de­
culture, mais il y a de l’étoffe. Une jolie ro- j 
mance d’un de nos compositeurs populaires au- ; 
rait mieux convenue à sa voix que la cavatine! 
de Faust.

Bref, très jolie soirée à laquelle i! valait la 
peine d’assister ; et le succès financier est main­
tenant assuré aux amateurs du chtf-lieu.

A j^outréal
A vendre, une magnifique épicer i : licenciée 

située dans le plus beau quartier de Montré,, 
en Connection av, c grand magasin 'départ. - 
mental, affairer' au comptant, l'as de ,,v.-r 
éclairage à payer conditions faciles. Chance 
exceptionnelle, au piouipt acheteur. Maladie 
cause rie vente.

S’adresser au No 17, Mont-Royal Ouest 
Montréal.

— A V EN DRE : M. iJoneufunt, pr/jpriétai-
re de 1 lie>tel du Nord, a décidé de vendra son
ii >tel poui cause de sauté.

C>'t bot i*l parfaitement aménagé, muni d’une
superbe vt:randa sera vendu tout m*sublé. Vas.
ta terrain, avec li mgars t* t écurie.

S’adres-f er à M. J louent*ant lui-m i'me, 1 Intel
du Nord, Saint Jéiômf.

VOUS JWEZ_ UNE MINE
os?rï3>ïacu

Ecrivez-moi, j’en ferai l'examen et les 
analyses à des prix raisonnables.

Edmond Brégeut, B. S.C,
Ingénieur en mines, gradué 
à l'université McGill :: ::

139. avenue Coloniale, MONTREAL

CHAMPAGNE 
f P1PER-HEIDSIECK

Plus de cent Ans de 
succès : le Vin des 
vrais amateurs.

SEC BRUT 
TRES SEC

En vente partout.
D I HT M I II CT KL* K H EN O R O H

P>n-MCimcaj

LAPORTE, MARTIN & CIE Limitée,
MONTREAL.

La prochaine soirée aura lieu pendant l’ex­
position. Au revoir.

Lons Amis.

— J/Cs femmes et les enfants Anémiques qui 
sont d’app -retice pâle et soutirent de fatigue et 
qui ressentent souvent des frisson*, obtiendront 
un grand secours par l’emploi du Ferrovim, le 
tonique fortifiant composé de fer sous une fir­
me facilement assimilable, avec du maigre de 
bœuf frais et du vin pur de Xéiès. Kien nY-t 
supérieur à la combinaison fie ces agents forti­
fiants pour de tels cas. 61.00 la bouteille.

TOUJOURS LA PAUVRETE DU SANG

Melle H. Durocher, 69 rue Concorde, St-Hyacinthe,

Plusieurs choses peuvent amener la faiblesse et la 
débilité générale chez la femme, mais la cause im­
médiate, c’est toujours la pauvreté du sang. C’est 
de ce côté qu’il faut chercher les raisons de ces mille 
ennuis qui accablent ces pauvres malades, jeunes 
comme vieilles, it qui leur rendent si triste la vie.

Il est des personnes qui ne peuvent supporter la 
moindre fatigue sans en ressentir, de suite, eles sen­
sations plus ou moins prononcées de lassitude géné­
rale et même des malaises réels.

Une veillée un peu trop prolongée, un ouvrage 
plus fort que d’habitude, une marche assez longue 
et rapide, et même parfois une émotion subite, joie 
ou tristesse, tout cela est contraire aux femmes 
faibles.

Les personnes de cette catégorie ont des époques 
plus douloureuses et généralement irrégulières, i 
Enceintes, elles souffrent particulièrement, et leur 
maladie sera plus dure, et les relevaillcs sero:.; plus 
lentes. Files auront un sommeil agité, digéreront 
mal. A ces symptômes s’ajoutent la décoloration 
de la peau et la maigreur du corps.

Gare à vous, mesdames, si vous êtes au nonibrcde 
ces victimes, et ne tardez pas à vous soigner.

Pour cela, les Médecins de la Compagnie Chimi 
que Franco-Américaine sont entièrement à votre 
disposition Venez les consulter. Une fois que 
vous connaîtrez la nature exacte de votr„ maladie, 
il vous sera facile de la faire disparaître. Si vous 
souffrez réel Riment de pauvreté de sang, on vous 
conseillera de prendre des Pilulis Rouges, car c’est 
le seul remède capable de vous guérir d une façon 
permanente.

Dans tous les autres cas où il s'agit de rendre les 
forces en refaisant le sang, les Pilules Rouges sont 
réellement uniques et souveraines Elles consti­
tuent le plus puissant tonique féminin et leurs elle ts 
bienfaisants s'étendent à tous les organes affaiblis 
ou malades.

En éliminant du système tout ce qui peut nuire à 
la santé, tout ce qui gêne le bon fonctionnement

soit du coeur, de l'estomac ou des intestins, les Pi­
lules Rouges activent le sang, et le purifient. Un 
sang riche, frais et vigoureux, coulant abondam­
ment dans les veines, n'est-ce pas là le meilleur gage 
de santé?

Les Pilules Rouges opèrent rapidement et sûre­
ment. Elles n'offrent aucun danger d'aucune sorte 
et se digèrent facilement même par les estomacs les 
plus délicats. Elles peuvent se prendre en tout 
temps et dans n’importe quelle position. Files ne 
nécessitent aucune relâche des travaux ordinaires. 
Elles sont également bonnes pour les fillettes, 
bonnes pour les grandes filles, bonnes pour les mères 
et bonnes aussi pour les femmes âgées.

Madame A. Jetté, 4ô rue Saint Augustin, quar­
tier Saint-Henri, Montréal, a bien longtemps souf­
fert de débilité. Son état lui inspirait même de 
graves inquiétudes lorsqu’elle voulut, à l'instar de 
tant d'autres, faire, elle aussi, l'essai des Pilules 
Rouges. Mais, laissons la parler:

' Depuis quelques mois je ne mangeais plus et 
une grande faiblesse s’était emparée de moi. Je me 
sentais sans cesse fatiguée et endormie. J’étais 
sujette à de gros maux de tête et à de fortes palpi­
tations de coeur qui me causaient presque des dé­
faillances. Je voyais dans les journaux que les 
i iluies Rouges de la Compagrie Chimique Franco- 
Américaine fortifient merveilleusement les per­
sonnes faibles et je voulus en faire l’essai. J’en 
pris six boîtes et ce fut suffisant pour faire dispa­
raître tous les malaises dont je souffrais et me ren­
dre mes forces qui se sont toujours maintenues de­
puis, malgré tout le travail que demandent de moi 
les soins de ma famille.”

Mme A. JETTE,
45 rue Saint-Augustin, Montréal

Et une jeune fille «lit :
Perdant trois ans, j’ai souffert d’une si grande 

faiblesse qu’il m’était impossible de travailler. J’a­
vais la figure couverte de boutons que j’avais essayé, 
mais sans succès, de faire disparaître avec toutes 
sortes oc lotions et de remèdes. J’eus recours, en 
dernier lieu, aux Pilules Rouges que l’on disait tien 
bonnes pour purifier le sang et donner des forces. 
En effet, ces pilules me firent du bien ; en très peu de 
temps, j avais acquis un bon appétit et plus de forces 
que je n’en avais jamais eues. A ma grande satis­
faction, les boutons étaient disparus.”

Mlle H. DURCCITER,
69 rue Concorde, Saint-Hyacinthe, Q.

CONST LTATIOXS GRATUITES par les Médc 
cins <!e la Compagnie Chimique Franco Américaine, 
tous les jours, excepté le dimanche, de <> heures du 
matin à 6 heures du soir, au No. 274 rue St-Denis. 
Montréal Aussi consultations par leitre pour les 
femmes qui ne peuvent venir voir nos médecins.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous 1rs 
marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, 
par la malle, au Canada et au Etats-Unis, sur ré 
ccption «lu prix. 50c une boite, S2.50 six boites, 
lotîtes les lettres doivent être adressées:

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
274. rue Saint.ûcnli. Montrlal.

derangements d’estomac che* les bebes et leur domï© ùn^ômrrîelîTIÎusibl
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